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INTRODUCTION GENERALE DE L'EDITEUR 

 
Peu avant sa mort le 14 février 2017, Al Imfeld (né le 14 janvier 1935) a publié des 
projets de la  future AgroCity en allemand. Apres ses deux livres : Elefanten in der 
Sahara (Les éléphants au Sahara), une histoire de 30 000 ans d'agriculture africaine, 
et Afrika im Gedicht (L’Afrique en poésie), une anthologie de la poésie africaine 
contemporaine, AgroCity est le troisième de ses plus importants livres sur plus de 80 
qu'il a publiés. Pendant de nombreuses années, il avait l'intention de publier AgroCity 
en anglais avec des experts africains et internationaux se joignant à lui avec leurs 
visions et leurs expériences. Il devait inclure les points de vue des femmes de ménage 
dans les bidoncités, des planificateurs et  architectes, des sociologues de cités et  
artistes, des spécialistes de l'agriculture urbaine et représentants de gouvernement. 

 
Nous sommes tous pleinement conscients que ce livre tente une fois de plus 
d'émanciper les efforts locaux de l’opinion d'un homme blanc. Gardons à l'esprit qu'Al 
Imfeld a beaucoup voyagé dans la plupart des pays africains, donné des conférences 
dans diverses univercités et instituts supérieurs, dirigé des journaux agraires 
tropicaux et été consultant pour de nombreux projets. Il a toujours essayé de 
convaincre les noirs que même un homme blanc peut avoir un cœur noir, un état 
d'esprit de profond respect pour les environnements et les conditions locales. C'est 
pourquoi Al a décidé de donner des conseils dans ses exposés en provoquant des 
experts africains pour ajouter leurs opinions et leurs visions. Et l'accomplissement de 
la vision d'AgroCities est une affaire locale de la planification jusqu'à la construction. 
C'est un rêve africain qui se réalise, laissant les citadins dans les cités traditionnelles 
jaloux, mais prêts à s'inspirer et à diriger leurs cités frustrantes vers les AgroCities  
pour la prochaine génération. 
 
 

Ce livre est  divisé en six parties, couvrant les sujets suivants: 
 
Première partie:  AfroCité frustrante  
Deuxième partie:  Vision d’une AgroCity 
Troisième partie:  Besoins d'une AgroCity 
Quatrième partie: Infrastructures et services d'une AgroCity 
Cinquième partie:  AgroCity mise en œuvre 
Sixième partie:  Résumé global de l'éditeur. 
 

Il se termine par des remerciements 
 
Dans chacune des six parties, des aperçus, des maximes, des projets et des points à 

considérer sont présentées comme les 61 “exposés” d'Al, traduites de son édition 

allemande d'AgroCity. Ils peuvent servir de pierres angulaires ou de conseils pour de 

futurs projets urbains.  

Ils sont loin d'être des bases de planification parfaites, mais offrent une riche carrière, 

issue des nombreux voyages d'Al dans la plupart des 56 nations africaines, et des 
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décennies d'études et d'expériences philosophiques, politiques, religieuses et 

historiques, de discussions, de conférences et de frustrations. 
 
 

La contribution de l'éditeur se limite à de brèves enquêtes au début et à des résumés 
à la fin de chaque chapitre. La tâche principale consistait à trier les contributions d'Al, 
à trouver des experts dans des domaines très variés de la competence vie urbaine et 
à continuer d'éditer toutes les contributions sur une plate-forme électronique. L'objectif 
n'est pas seulement de publier cette version anglaise, mais aussi de la rendre 
disponible en français, en arabe et en swahili sous forme de livres électroniques. 
L'objectif est d'inspirer le plus grand nombre d'étudiants et de praticiens possible pour 
permettre une cohabitation humaine pacifique dans les cités «vertes», en Afrique et 
dans le monde entier où de nouveaux établissements urbains émergent ou 
transforment des cités traditionnelles en AgroCities. 
 
 
Ueli Dubs, éditeur 
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PREMIERE PARTIE: AFROCITÉ FRUSTRANTE 
 

1.1. Introduction de l'éditeur à l’AfroCité 
 
Il y a une longue série de traditions tristes en Afrique. La chasse aux esclaves et 
l'exportation n'était pas une invention de l'homme blanc, mais aussi un destin en 
Afrique pendant de nombreux siècles. Dans la mémoire commune, les cités et les 
ports se souviennent des Africains de la chasse et de l'exportation d'esclaves. Les 
chapitres suivants couvrent ces expériences. Puisque les souvenirs africains reposent 
sur la tradition des ancêtres, les Africains locaux ont du mal à oublier toutes ces 
impressions négatives. Les dirigeants postcoloniaux n'ont pas réussi à établir des 
associations positives avec le mot “cité”. La migration de masse vers les périphéries 
des cités s'est traduite par des bidoncités qui n'ont guère eu de résultats positifs sur 
l'emploi, la scolarisation ou les services de santé. Tout cela mène à la réponse 
moderne d'Al Imfeld à une nouvelle vision des cités, construite pour les besoins des 
habitants, et non pas pour l'administration traditionnelle du pouvoir et les facteurs de 
démonstration post-coloniaux. 
 

 

1.2. Expériences de l'Afrique avec les cités 

  
Cette première partie explique un schéma spécifique des cités africaines, montrant 
leurs racines et leurs objectifs, illustrant l'absence d'une cité bantoue et contrastant la 
fonction d'un village bantou. Les cités africaines actuelles ne sont pas de vraies cités 
africaines. Ils se basent sur des modèles et des buts étrangers, démontrant le pouvoir 
central. L'AfroCité conduit à la discrimination, à la frustration et au manque de visions 
et de cités modèles en Afrique. Il souligne le besoin urgent d'une cité africaine, 
répondant aux besoins actuels et futurs de ses habitants, offrant une nouvelle identité 
urbaine et un niveau de vie plus élevé. 
 

Vers 1900, l'Afrique avait plusieurs cultures: la population arabe du Nord, les tribus du 
désert et les nomades du Sahara et environ mille peuples bantous différents au sud 
du Sahara ainsi que les premiers envahisseurs comme les Burs au Sud. Alors que les 
musulmans et les chrétiens ont construit pendant des siècles des centres de pouvoir 
et d'impérialisme comme Ur, Alexandrie, Jérusalem, La Mecque, Athènes, 
Constantinople, Marrakech, Cordoue, Grenade, Rome et tant d'autres, la culture 
bantoue n'a jamais connu les cités. Les cultures antiques, musulmanes et chrétiennes 
ont eu des centres sociaux et religieux pour les empereurs, les parlements et les 
églises, qui ont développé leur architecture impressionnante dans le centre de cites 
pour le palais impérial. Ils étaient entourés de bâtiments municipaux pour 
l'administration, les églises et les palais de leur clergé, les marchés, les sièges 
commerciaux et les entrepôts, les infrastructures militaires et policières, éducatives et 
sanitaires, ainsi que les centres sportifs, les ateliers d'artisans et les maisons des 
citoyens. Ils étaient tous orientés vers un centre, un siège du pouvoir. 
 
Pendant la colonisation, les monarques et les gouvernements européens ont créé 
des centres administratifs en Afrique en tant que copie de leurs capitales. Les Noirs 
n'avaient pas le droit de vivre dans ces centres et les domestiques avaient leurs 
propres maisons dans les arrière-cours ou les banlieues. Les dirigeants étrangers 
ont mis en place une infrastructure appropriée en fonction de leurs objectifs, en 
négligeant totalement les besoins des habitants locaux. 
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Une raison de l'absence d'une cité bantoue était leur passé agricole. Un autre a été 
l'énorme écoulement de sang causée par l’emportement des dizaines de millions de 
personnes lors des exportations d'esclaves vers l'Est et l'Ouest. 
 
 

1.3. Qu'est-ce qu'une cité africaine? 

 

Exposé d’Al No 1: Existe-t-il un type spécifique de cité au sud du Sahara? 

 
Les mégalopoles et les cités au sud du Sahara, en particulier, ont toutes des 
origines musulmanes ou coloniales anciennes et, pour les africains, elles ne 
contiennent guère de souvenirs ou d'associations positives. Le long de la côte à 
l'ouest et à l'est, il y avait des forts et des ports pour expédier des marchandises et 
des esclaves soit à l'ouest (par exemple Gore au Sénégal) ou à l'est (Bagamoyo en 
Tanzanie). 
 

Toutes ces cités sont trop européennes pour avoir une histoire positive pour les 

africains; ils semblent toujours servir de rappel traumatisant. Ces cités ne créent pas 

de fierté. Ils sont associés au pouvoir et à la suppression. Ces cités étaient au centre 

du pouvoir de haut en bas et poussaient la population locale vers la périphérie. Les 

migrants ont formé d'autres ceintures extérieures. Leur centre de la haine appartient 

au côté inconscient de la décolonisation. 
 

La situation est différente dans l'ancien empire malien, par exemple dans les cités 

islamiques de la zone sahélienne. Ailleurs, en général dans les petites et grandes 

cités asiatiques, il y avait un puissant centre de pouvoir dans l'esprit des fermiers 

locaux. Néanmoins, là, l'histoire a guéri les blessures. Les dirigeants et les prêtres ou 

les hommes saints ont semblé former une alliance et les gens ont montré le respect à 

leur égard. Cela n'a jamais été le cas à l'époque coloniale, car tous les niveaux éco-

sociaux étaient séparés (divisez et regnez) . La cité coloniale était presque le 

contraire, d'autant plus qu'il ne restait aucun aspect sacré. 

 
Un autre aspect manquait dans les cités africaines nouvellement et rapidement 
construites; elles ont été conçues pour le divertissement et le sport. Les besoins des 
citoyens n'ont pas été abordés, aucune infrastructure pour les locaux n'a été 
organisée; pas de cinéma, pas de théâtre pour les défavorisés etc ... Tout cela a fait 
de la cité coloniale une cité d'apartheid. Les cités africaines au sud du Sahara sont 
fondamentalement encore des cités d'apartheid. Pendant de nombreuses 
décennies, les noirs ou les indigènes n'ont pas été autorisés à vivre dans le centre-
cité; cette règle peut être l'une des fortes origines psychologiques des ghettos ou 
des habitations de banlieue ou des bidoncités. 
 
Un exemple choquant est Chitungwiza, la contre-cité de Harare, à environ 30km du 
centre avec de très mauvais services d'infrastructure: routes cahoteuses ... jamais 
pris en charge, un service de bus minime ... jamais à l'heure. Une autre illustration du 
problème était Katutura (= "un endroit où nous ne voulons pas vivre"), le quartier de 
résidence pour tous les Noirs, à 10 km du centre de Windhoek. C'est une politique 
d'apartheid adaptée que tous les Noirs ont été transférés, à partir de 1953, à Katutura. 
L'horrible processus n'a pris fin qu'en 1968. Après l'indépendance, une nouvelle vie a 
émergé à Katutura, ce qui en fait Matutura, un endroit "où nous aimerions vivre". 
 
La plupart des Bantous ont une relation ambiguë avec la cité à l’intérieur de leurs 
cœurs; elle peut même être caractérisée comme amour-haine. Les quelques 1000 
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peuples bantous au sud du Sahara ont une tradition de micro-agriculture vieille de 
2000 ans. La cité pour eux signifie: le centre de gravité où ils ont été méprisés et 
ridiculisés. Une cité signifie: un super-chef, un chef au-dessus de son propre chef. 
Cependant, les gens ordinaires se sentaient représentés et protégés par leurs propres 
chefs parce qu'ils transmettaient la lignée ancestrale, garantissaient leur terre et 
protégeaient l'arbre de vie des ancêtres. 
 
Les planificateurs et les architectes, les concepteurs, les constructeurs et les 
artistes devront considérer cela et devront promouvoir un nouvel esprit de cité, 
ce qui conduit à une image, un esprit et un climat positifs. 
 

Tous les efforts doivent créer un climat qui rend la fierté et anime l'initiative. 
 
Par conséquent, une sorte d'africanité comme base doit être creée urgemment. Ici, 
l’AgroCity apporte quelque chose de nouveau et peut générer de l'excitation, de la 
vision, quelque chose d'unique qui est enracinée “hors d'Afrique”. Ensemble, nous 
devons créer quelque chose qui rendra les citadins africains fiers et les motivera à 
de nouvelles activités, à voir la cité comme une poussée, un grand plasir, et une 
participation contre un ancien lieu de résignation. Nos planificateurs etentreprises 
de construction d'une AgroCity peuvent devenir un acte d'une psychanalyse 
africaine avec un avenir positif, plein d'énergie, de bonheur et de fierté. 
      &&& 

1.4. Villages Bantous 

 

Exposé d’Al No 2: Qu'est-ce qu'un village bantou? 
 
L'histoire et la sociologie savent qu'il n'y a pas seulement des cités différentes, mais 
aussi de nombreuses agglomérations et villages. Ils précèdent toujours n'importe 
quelle cité ou grande cité. Ainsi, nous ne pouvons pas commencer à définir et à 
proclamer une AgroCity sans une connaissance de base du passé des établissements 
humains qui, de nos jours, prennent d'assaut les limites de megapoles. Une analyse 
montre à la fois - ouverte ou cachée - qu'il existe des indices ou même des 
réorientations vers un concept d'AgroCity. Cela montre aussi que notre effort est plutôt 
une continuation des mélanges déjà présents. 
 

La campagne africaine est pleine de petits propriétaires auxquels le chef avait donné 

un bout de terre pendant un certain temps avec la fonction de survie, la chance de 

survie de la famille et un lieu de sépulture pour continuer les rituels. Le clan vivait sur 

un si petit bout de terrain. Toute la culture et l'exploitation des terres étaient sous la 

protection du chef qui donnait des pièces aux familles sous sa chefferie, à un clan ou 

à une famille. Ils respectaient le même totem et les mêmes tabous. Lorsque la famille 

s'est agrandie, le chef  fournissait un peu plus de terres, qui n'ont jamais été converties 

en possession privée. 

 

Cependant, lorsque les missionnaires chrétiens sont arrivés, ils ont copié le modèle d'un 

village chrétien (disons européen). Le prêtre ou le prédicateur louait alors des terres à 

l'administration coloniale, qui avait exproprié les terres des anciens chefs. Dans un centre 

administratif, ils ont commencé à construire des bureaux, une église et une école, 

différents des colonies africaines. C'était l'origine des AfroCités coloniales. 
 

Julius Nyerere, l'ancien président de la Tanzanie et fondateur du concept politique 
d’ujamaa (socialisme), a eu l'idée de réunir tous les petits agriculteurs et éleveurs dans 
les villages afin d'avoir une meilleure administration. À ce moment-là, il ne s'est pas rendu 
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compte que les africains étaient dispersés dans tout le pays en raison des conditions 
écologiques. Le sol africain n'a pas permis la concentration des gens. Sur le plan 
géologique, la nature a ordonné que les colonies soient dispersées. La surconcentration 
avec les villages ujamaa a entraîné la chute du projet car le centre était surpeuplé de 
personnes et de bétail. Le centre autour d'un 100 mètres carrés est devenu un désert, 
poussiéreux dans les temps secs et boueux pendant les saisons des pluies. Les gens ont 
commencé à s'éloigner de ce cercle intérieur privilégié et de l'anneau ruiné vers la terre 
d'appoint. 

 
La zone sahélienne n'est pas préparée pour le village européen traditionnel. Ainsi les 
capitales de Bamako, Niamey et N'Djamena ont un centre administratif et une 
concentration de services (banques et hôtels), entourés d'anciens villages comme des 
colonies, comme des doigts d'une main qui s'enfonce dans la campagne. Les conditions 
données permettent un mélange de rural et d'urbain, bien que l'urbain puisse pour l'instant 
s'appeler seulement un certain reste colonial. 
 
Nous allons tous apprendre de cette expérience de la Tanzanie et du Sahel pour notre 

future AgroCity africaine. Dans le cas où nous voulons nous installer à l'extérieur et 

construire ensemble une AgroCity, nous devons connaître la formation géologique et / ou 

pédologique sous-jacente. Un autre facteur fondamental sera l'eau: où l'obtenir et 

combien est nécessaire et peut être recyclée. 

      &&& 

 
Exposé d’Al No 3: Histoire et mythes, présent et futur 
 

Vivre, donner des conférences et voyager en Afrique pendant des décennies m'a 

montré que les africains agissent parfois de façon confuse à cause de plusieurs 

facteurs informels. Informel signifie automatiquement qu'aucune précision n'est 

possible. Les choses coïncident, créent de nouvelles priorités ou disparaissent 

soudainement pendant un certain temps. Certains scientifiques, en particulier dans les 

sciences religieuses, appellent un tel parallélisme simultanéité. Les mythes, la vérité 

historique et les humeurs spontanées influencent les décisions et façonneront l'avenir. 

 

Les interceptions d'ancêtres, de fantômes, de phénomènes magiques, de sagesse 
chamanique et d'humeurs momentanées pourraient dominer les faits scientifiques et 
les processus rationnels. L'histoire n'est ni un courant ni une ligne; c'est plutôt une 
option permanente à un carrefour où vous pouvez vous arrêter, aller tout droit, 
tourner à gauche ou à droite. Les africains peuvent attendre un compagnon pour les 
escorter, procéder ensemble ou se séparer de nouveau. 
 

L'histoire n'est pas en fait l'accumulation d'événements passés, mais plutôt un 

mélange de différentes couches mentales et émotionnelles. L'histoire ne peut donc 

pas servir de base solide pour les décisions futures. Les mêmes couches et 

influences émotionnelles guideront les décisions futures avec une intencité 

changeante. Ceci doit toujours être logiquement pris en compte lors de la planification 

et de la mise en œuvre. Cela rendra fous les experts occidentaux, mais c'est une 

réalité africaine. 

      &&& 

 

Exposé d’Al No 4: Faire une approche  de l’AgroCity en commentant un livre 
 

En 2016, Peter Hammer Verlag a publié une étude de 170 pages sous le titre : Planet 

City: Urbanization in the Global South by Reinhard Schmidt-Kallert, un sociologue 
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urbainiste. Le livre montre beaucoup de faits intéressants de l'Asie, de l'Amérique 

latine et de l'Afrique. L'auteur saute d'Est en Ouest sans observer de grandes 

différences car il ne considère que la migration et ignore les racines de tels 

développements. 
 
 
Les mégalopoles africaines ont à peine 100 ans. Certains ont commencé comme 
des cantons miniers en Afrique du Sud (charbon, or et diamants) ou en Zambie 
(cuivre) et au Katanga, au Congo. En outre, il existe des cités coloniales typiques, 
qui ont grandi à partir des centres administratifs (Nairobi, Dar Es Salam, Kampala, 
Accra, Abidjan, Lagos, etc.). Leur contexte colonial récent rend les cités africaines 
spécifiques. Et pourquoi la majorité de la population terrestre sur le continent 
africain court-elle (sans être forcée) vers la périphérie des centres de pouvoir 
coloniaux tant détestés? 
 

Schmidt-Kallert néglige la différence dans la création des cités africaines autres qu'en 

Asie et en Amérique latine. Schmidt-Kallert, en prenant le «sud global», est trop 

superficiel et ne prend pas le temps de poser de telles questions. Pour un sujet aussi 

universel, plus de différenciation est nécessaire. 

 

La plupart des nations nouvellement créées (54) ne connaissent pas de loi foncière. 

La corruption règne. Dans une telle confusion de la loi, il n'y a pas de colons illégaux. 

Les nouveaux politiciens agissent comme s'ils étaient dans l'ancienne Afrique du Sud 

sous la loi d'apartheid. Et: Les gens ne reçoivent pas de papiers. 
 
Schmidt-Kallert ne respecte ni l'histoire ni les droits et les besoins des personnes. Les 

gens prennent d'assaut les cités pour obtenir des droits et un avenir. 

Fondamentalement, ils veulent des papiers et seulement après des terres qui leur 

appartiennent. C'est la raison pour laquelle les habitants de la périphérie collent 

ensemble. Ils croient encore qu'en se tenant ensemble, ils se tiennent sous l'ancienne 

loi de la chefferie, partageant les mêmes ancêtres. 

 

Tout ceci  montre que le noyau d'une nouvelle cité africaine n'est pas encore né et 
n'est dans l'esprit de personne. Tous ces gens à la périphérie sont tribaux et, par 
conséquent, ils ne se mélangent pas. Surtout, ils suivent les mentalités et les modes 
de pensée d'un agriculteur. Un esprit et une mentalité urbains doivent encore être 
créés. L'ancienne spiritualité de "Nous d'abord" (Ubuntu) disparaît de plus en plus; 
l'individualisme entre; la violence augmente. Les valeurs continuent à se désagréger 
(Chinua Achebe). 
 

Schmidt-Kallert ignore plus ou moins l'esprit urbain ou la mentalité urbaine qui se situe 

entre la mentalité agricole et la multitude urbaine et la tolérance. L'agriculteur peut 

avoir une connaissance de la biodivercité, mais dans une cité, les gens doivent 

développer une divercité sociale. les colonialistes, en tant que groupe uni, n'ont jamais 

essayé d'amener l'industrie en Afrique pendant plus de 100 ans. Ainsi, les Africains 

restent de petits paysans, des mineurs, des serviteurs et - très apprécié par les 

indigènes - des gardes de nuit. Les colonialistes n'ont pas développé d'emplois à 

valeur ajoutée pour les Africains. Il est choquant que la plupart des analystes urbains 

n'aient guère prêté attention à ce fait. Les colonialistes n'enseignaient pas aux 

Africains comment cuire le pain, comment torréfier le café, comment conserver  

l'ananas ou comment développer une petite industrie textile, etc. La conséquence est 
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que l'Afrique n'a qu'un petit nombre d'emplois pour des artisans qualifiés et seulement 

des bureaucrates qui administrent au lieu d'ajouter de la valeur. 
 
Jusqu'à présent, presque toutes les publications sur les AfroCités manquent de 

complexité. Les exemples sont Arrival City de Dong Sanders et Planet of Slums de 
Mike Davies. N'est-il pas surprenant que trois catalogues d'exposition en disent plus 

sur le design africain et l'architecture moderne que ces livres? Deux sont le résultat 
d'expositions fabuleuses en 2015 à Weil am Rhein, au Musée Vitra: «African 

Modernism» et «Making Africa». Le troisième travail unique est le catalogue Africa 

Junction. Capturing The City par le photographe Lard Buurman avec des textes 

poétiques et philosophiques fascinants de Chris Abani, N'Gonné Fall, Chris 

Keulemans et Alexander Opper, publiés par le Hatje Cantz Verlag, Ostfildern 2014. 
      &&& 

 
 
1.5. Résumé de l'éditeur sur l’AfroCité 

 
S'il vous plaît, notez la légère différence entre la première partie, appelée AfroCité, et 
la suivante, intitulée AgroCity. Dans la tradition islamique, au nord du Sahara, au fil 
des siècles, de nombreuses cités ont atteint des tailles décentes avec des économies 
florissantes et des centres d'éducation académique et des niveaux élevés de la  
culture. Cependant, la cité africaine et l'influence islamique n'ont pas de tradition au 
sud du Sahara pour deux raisons: d'abord, les peuples bantous, environ un millier de 
tribus différentes, vivaient dans les villages en raison de leurs habitudes agricoles. La 
croissance était limitée par le besoin d'herbe pour nourrir le bétail. Des concentrations 
plus élevées ont conduit à l'érosion des prairies. La culture intensive de légumes était 
limitée en raison de l'absence de pluies et de fines couches de sol. Les villages ont 
trouvé leurs tailles idéales ou maximales. Cependant, AgroVillages avait une riche 
tradition. 
 
À l'époque coloniale, les Blancs sont arrivés avec leur propre concept de centre du 
pouvoir. Copier le modèle des cités européennes avec des bâtiments profanes et 
sacrés a conduit à une conception de la cité loin des AgroVillages. Les noirs n'avaient 
même pas le droit d'entrer dans ces nobles centres de la domination blanche, de 
l'administration, de la confiance en soi. Dans différents quartiers et bâtiments 
administratifs, d'exploitation et de discrimination, ils ont vécu leur vie comme des 
colons dans des clubs et des cercles fermés. Et quand ils ont manqué 
d'approvisionnement en glace, il y avait un problème. 
 
Sans surprise, les noirs locaux, constamment expropriés, humiliés, dominés, exploités 
et violés, n'aient jamais été capables de développer de la fierté, de la sympathie ou 
de l'affection pour les AfroCités. Dans leurs souvenirs, ils ont été marqués comme des 
centres d'horreur, la domination militaire et politique de leur liberté et culture, en volant 
les fruits de leurs champs, les prairies et les bois provenant de leurs trésors de 
ressources naturelles souterraines. Pendant des siècles, les administrations 
coloniales ont manqué de respect pour la culture et la spiritualité des noirs, de tout 
progrès. 
 
 

Les gouvernements postcoloniaux ont copié les habitudes des anciens colonialistes, 
marquant leur nouvelle confiance et leur fierté nationales dans les mêmes schémas, 
loin des besoins et des valeurs culturelles des AfroCitoyens. Les AfroCités ont grandi 
sans structures, attirant des villageois plus frustrés, ajoutant ceinture après ceinture à 
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leurs périphéries. Les bidoncités ne cessent de croître, manquant de l'infrastructure 
de base nécessaire pour une vie et une éducation cultivées, sûres et saines. 
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DEUXIEME PARTIE: VISION D’UNE AGROCITY 
 

2.1. Introduction de l'éditeur: la vision d'Al pour une AgroCity 

 

Ayant voyagé à travers tous les états africains, Al Imfeld envisageait une cité africaine 
modèle, prenant en compte les habitudes et coutumes locales, la culture et la 
spiritualité, les objectifs et les rêves de la population, les conditions géographiques, 
les futurs modèles de coexistence urbaine, écologie et cybernétique. Cela a abouti à 
AgroCity comme une vision, une adaptation locale et une mise en œuvre. Convertir 
une vision en planification, adaptation, construction physique et mentale, formelle et 

informelle, va impliquer plus d'une génération, plus d'un millier de frustrations et de 
malheurs. L'établissement d'une culture de réaction honnête créera une courbe 
d'apprentissage pour d'autres sites, pays et continents et la prochaine génération 
d'urbanistes et de constructeurs. 
 
L'étape mentale d'AfroCité à AgroCity est énorme, mais passionnant. En fait, ce qui 
pourrait ressembler à un rêve se rapproche de toute imagination idéaliste d’un 
visiteur ou habitant urbain d'aujourd'hui. Presque pas de bruit, pas de bousculade, 
pas d'embouteillage, pas de contemporains frustrés ... des cités vertes, une riche 
saveur de cultures mixtes, des étals de nourriture avec surtout des produits locaux, 
des galeries, des événements et des infrastructures! Quel plaisir pour tout touriste, 
visiteur et migrant d'AgroCity! 
 
2.2. Pourquoi ce livre? 
 

Exposé d’Al No 0: A qui servira ce livre sur l’AgroCity? 
 

Avec 61 exposés  suivants  
j'ai fait un croquis et essayé d'encercler 
l'essence d'AgroCity. 
 
Ils servent tous le but 
de fournir certains aspects de 
africanité autour d’AgroCity. 

 

Ces mini-chapitres vous montrent, 
vu de l'extérieur, différents aspects 
de l’intégralité derrière AgroCity. 
 
Pour les africains, il devrait aussi évoquer 
ce qui était autrefois le sens profond 
derrière beaucoup de leurs traditions et façons de penser. 
 

Cette publication est destinée 

comme une introduction à la construction en Afrique, 

d’une courte orientation pour les architectes ou les planificateurs africains. 
 

Ne copions pas le vide du modernisme 

et ne soyons pas tentés par le néolibéralisme, 

mais restons humains d'une manière africaine. 

 

 

Soyez fier de prendre des éléments de 
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noirs et d’Africains de la Diaspora 
et ainsi obtenir la résonance du monde et le laisser retentir. 
 
Construire une AgroCity  Africaine 
est plus que des constructions et des verts; 
il apporte ensemble des contrastes humains et sociaux. 
 
Un bâtiment est enraciné dans l'histoire et 
entouré par l'odeur complexe de l'environnement-  
tout doit être intégré dans une AgroCity. 
 
Chaque pilier doit enseigner une leçon; 
un poteau qui d'une manière chamanique 
amène le ciel et la terre ensemble. 
 
Chaque pilier devrait être soit un poème 
ou devenir une histoire multiple 
où l'art et l'architecture sont unies. 
 
Peut-être qu'une tour est nécessaire 
qui sur son sommet accueille un rêve 
d'où nous venons 
 
un monument d'un doigt avertisseur 
comme une variation de jazz de 
NE JAMAIS OUBLIER ET NE JAMAIS ABANDONNER 
 
Toutes les exposés suivants 
sont des leçons de danse  
autour d'AgroCity. 
 

2.3. Une cité 

 

Exposé d’Al No 5: Qu'est-ce qui fait une cité? 

 
Une cité est bien plus qu'un assemblage de bâtiments. Une cité n'a pas besoin d'un 
certain nombre d'habitants, disons 10 ou 20 mille. Il n'est même pas défini par les 
mètres carrés qu'il couvre; cela n'en dit pas beaucoup sur l'essence, le style et l'esprit 
d'une cité. 

 

À l'époque médiévale, un roi ou un noble a accordé le statut de cité, y compris les 

droits du marché, la citoyenneté, l'impôt, la frappe et l'autorité judiciaire. Ce privilège 

incluait la circonvallation (un anneau de murs). L'autorité de l'église a consacré des 

églises à un saint en tant que patron et ses festivités annuelles. 

 

Cependant, les temps féodaux ont disparu il y a longtemps. De son origine, une cité 

était bien plus qu'un groupement de maisons; c'était un endroit de puissance qui a 

offert l'infrastructure et l'abri dans les bâtiments publics, les maisons privées, dans les 

parcs publics et les jardins cachés. Ce n'était pas seulement destiné au public et aux 

domestiques, mais aussi aux invités et aux voyageurs.  Les arbres offrent  l’ ombre,  

les jardins loisirs et la nourriture. Une vraie cité était un organisme qui respire et il lui 

fallait donc une espace pour respirer. 
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Il semble que cette tradition soit morte et que les déserts urbains aient commencé à 

se développer. Même les bancs sont retirés pour éviter que les sans-abri n'y dorment 

la nuit. Beaucoup de gens pensent à une cité comme une rangée étincelante de 

boutiques luxueuses et, à une certaine distance, un immense centre commercial avec 

un parking sans fin pour les voitures. Les stades sportifs attirent les foules en créant 

de l’amusement, des combats et des effondrements de la circulation. 

 

Une cité réelle et vivante est un lieu qui se déroule; il crée beaucoup d'autres cités en 

son sein. Pour une grande partie de l'Afrique, la vie tourne autour des activités sur la  

place. Plusieurs espaces ouverts ainsi que des marchés couverts seront importants 

et essentiels pour toute cité africaine à l'avenir. Tout planificateur ou architecte doit 

garder à l'esprit l'importance des espaces publics. Ces lieux seront attrayants et 

fascinants car ils créent une atmosphère qui leur donne automatiquement une touche 

magique ou sacrée. Une cité en elle-même n'a ni âme ni essence philosophique. 

Pourtant, la façon dont une cité est construite et permet à un esprit spécifique de 

grandir deviendra quelque chose comme un phare. 

 

Le caractère ou micro-cosmos d'une cité peut difficilement être mesuré, mais il peut 

être ressenti. La cité du futur n'exclut pas les riches ou les pauvres; ça les mêle tous 

les deux. Ce facteur différencie la cité du futur de la cité du passé, qui était et restait 

en elle-même féodale et avait toujours des tendances monoculturelles ou non 

religieuses. La nouvelle cité doit surmonter le vieux village ou la vieille  cité. 

 

La nouvelle et surtout l'AgroCity doit devenir un cosmos - lentement, lentement. La 

cité d'aujourd'hui commence à évoluer. La vraie cité est socialement ouverte et non 

discriminatoire; les étrangers et les incroyants sont les bienvenus dans une telle cité, 

unis de façon pacifique et colorée. Quand nous pensons à une cité future, nous voyons 

un mouvement. Notre future cité n'est plus un fort, mais un centre de joie et d'énergie 

palpitante. 
 
Après l'indépendance, l'Afrique a commencé une nouvelle ère. Il peut 
développer davantage le courage de créer quelque chose de nouveau ou 
spécifique, en d'autres termes: une cité après l'indépendance. La rupture n'est 
pas de la modernité. Cela implique une nouvelle façon de penser qui est en 
mouvement, surtout vers une AgroCity. Un lieu de fierté et de confort. 
       &&& 

 

2.4. Architecture urbaine 

 
Exposé d’Al No 6: L'architecture urbaine est plus que la construction de 
maisons 

  
La notion d'urbain implique un climat, une ambiance, qui transcende tout bâtiment. La 

planification et la construction de chaque maison urbaine doit s'intégrer dans le 

cosmos des autres bâtiments, elle doit inclure les rues comme partie, doit ajuster le 

front à la lumière et le climat pour une réflexion positive. À l'avenir, il doit tenir compte 

des aspects agricoles de la lumière du soleil, de l'eau, des saisons et de la culture des 

plantes et des petits animaux. 
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Le nouveau bâtiment est comme une nouvelle scène ou un acte dans une pièce de 
théâtre, faisant ainsi partie d'une histoire. On peut même considérer l'entité comme un 
cosmos qui anime jeunes et vieux, hommes et femmes pour l'interaction et l'échange, 
un climat humain qui s'associe au voisinage et stimule l'innovation. Chaque bâtiment 
fait partie d'un environnement urbain, il devient ainsi une éco-architecture. 
L'architecture urbaine n'a rien à voir avec l'isolement, mais avec des liens constants; 
l'architecture devient un art de la connexion. 
 

Par conséquent, la culture dans toutes les variations doit être partie et présente depuis 

le début; elle est créée  depuis le début. Il doit initier un processus continu de mélange 

de l'ancien et du nouveau. Nous devons abandonner la force du patrimoine; nous 

pouvons être enracinés dans une tradition et agir à partir de celle-ci, mais nous devons 

trouver de nouvelles manières et de nouveaux modèles, fixés par les futurs habitants. 

 
Ainsi, AgroCity devient une façon de penser et d'agir; un effort constant de 
connexion urbaine et rurale. AgroCity n'est pas un concept fixe au début; il doit être 
mis en œuvre dans un processus d'apprentissage. Les africains ont le don de 
prendre le dessus et d'intégrer - improviser souvent de manière surprenante. La 
culture africaine est d'origine créole. En conséquence de ce contexte culturel, un 
mélange mental nouvellement formé constitue la base d'AgroCity et doit être 
développé par les africains. Avec le développement d'autres AgroCitys en Australie, 
en Asie, en Europe et dans les Amériques, les africains les observeront 
constamment et intégreront de nouveaux éléments. 
 
2.5. Urbanisation africaine 

 
Exposé d’Al No 7: Le caractère particulier de l'urbanisation africaine 
 
Certains sociologues urbains sont fortement convaincus que n'importe quelle cité est 

une cité. Ils ne sont pas capables de reconnaître une certaine différence continentale. 

Ils suivent simplement la façon coloniale de penser. Cependant, comme il existe une 

grande différence dans les types de colonialisme historique, il existe aussi un contexte 

historique très important pour la construction des cités. 

 

L'Afrique a connu différentes phases d'urbanisation, par ex. une phase égypto-

soudano-éthiopienne, une activité phénicienne de construction des cités, plus tard 

romaine en Afrique du Nord, suivie d'une phase islamique. Toutes ces urbanisations 

diffèrent considérablement les unes des autres. Au-dessus de toutes les différences 

historiques, il y a une variation selon leur but. Ici, la question fondamentale de ce qui 

fait une cité est déjà abordée. Un commerce est-il le facteur d’une cité? Ou est-ce 

qu'une certaine combinaison de logements fait une cité? Une cité doit-elle avoir un 

centre - politique ou religieux? Qu'est-ce qui fait qu'une cité soit dans une société 

hiérarchisée? Doit-il y avoir un palais pour le souverain ou une église? De nombreux 

endroits que nous connaissons de la recherche archéologique sont des lieux d'un 

certain artisanat (le forgeron, l'artiste pour les objets religieux). Ou l'eau fait-elle de la 

place durant la période pastorale une cité? Un centre de pèlerinage est-il une cité? 

Qu'est-ce qui fait l'essence d'une cité? 

 

 
 
Il nous manque encore une définition qui correspond au développement historique. 

Dès que nous entrons dans l'analyse archéologique et historique, nous serons 
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confrontés à une variation énorme. Exactement de telles différences nous avertissent 

des problèmes avec les définitions de raccourcis ou les généralisations. Prévenu et 

plus prudent, j'aborde l'histoire africaine dans une perspective large, y compris la 

paléontologie et l'archéologie. 
 
 

La population africaine a une longue tradition migratoire. Les gens étaient toujours et 
constamment forcés de migrer; les grands chocs tels que les tremblements de terre, 
les éruptions volcaniques ou les typhons suivis par les inondations en étaient des 
causes. Les gens devaient fuir; ils ont déménagé en Arabie Saoudite et de là dans 
tout le continent asiatique. 
 

Des recherches récentes basées sur des analyses de matériel génétique ont trouvé 

des preuves de la migration africaine dans toute l'Asie. Trois équipes de recherche 

indépendantes des États-Unis ont publié pour la première fois des résultats en 

Indonésie, en Malaisie et dans le sud de la Chine selon lesquels le matériel génétique 

trouvé était définitivement lié à l'Afrique. Une équipe de recherche a prouvé une 

relation entre les Aborigènes australiens et les San sud-africains (Bushmen). Nous 

avons des éperons africains génétiques définis depuis 1,5 million d'années. 

 

Au cours des 2000 dernières années, l'Afrique n'a été peuplée que par les blancs le 

long des côtes de l'Atlantique et de la mer des Indes. Les Européens voulaient se 

rapprocher de l'Inde et de l'Asie. Le long de la route de navigation, ils ont construit 

leurs camps d'approvisionnement. Ils n'ont jamais pensé à construire des cités. Pour 

de tels camps, ils avaient besoin de quelques personnes locales pour la nourriture, 

mais pas plus. 

 

Nous connaissons une exception très mystérieuse: l'Empire Monomopata (autres 

noms: Munhumutapa, Mutapa, Etat de Karanga). Beaucoup considèrent les ruines du 

Grand Zimbabwe comme le cœur d'une cité autrefois splendide au centre d'un empire 

entre le Moçambique oriental et le Zimbabwe oriental. On croit que l'Empire existait 

entre le 13ème et le 15ème siècle. Pour le peuple zimbabwéen, l'endroit est un mythe 

et un tabou historique. La recherche archéologique suppose aujourd'hui qu'elle était 

liée à Gokomere, une importante station commerciale sur la route commerciale ouest-

est, y compris les visites d'Européens. Ce n'était pas encore une cité, mais sur le point 

de devenir une. 

 

Autour du 9ème siècle, la traite des esclaves a évolué depuis la côte swahilie en 

Afrique de l'Est. Les personnes visées étaient castrées et appelées Pagen qui étaient 

des servantes et des protectrices des femmes de la noblesse islamique. Les études 

américaines estiment qu'il y a eu jusqu'à 30 millions de victimes; d'autres chercheurs 

vont même beaucoup plus haut. Il montre combien de personnes étaient préoccupées 

par cette migration forcée entre les années 750 et 1900. C'est une tragédie humaine 

à étudier sérieusement. Parce que les Pagens sont morts sans enfants, leur couleur 

noire et leurs gènes ont à peine laissé des traces sur le continent asiatique. 

 

 

Au sujet de la traite négrière atlantique ou occidentale, 70 à 80 millions de victimes 

sont estimées de la chasse aux nombreux décès pendant le voyage. C'est une 

tragédie bien documentée et je n'ai donc pas besoin d'aller plus loin dans ce sombre 

chapitre de la migration forcée. En gardant à l'esprit ce contexte horrible et les 
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énormes chiffres, il est évident que l'urbanisation africaine pourrait difficilement 

évoluer. 

 

Nous entrons plus tard dans la période du colonialisme lorsque l'administration 

colonialiste a construit des centres. Ils n'étaient destinés qu'aux Européens impliqués 

dans l'expansion de ces zones d'exploitation et de commerce. La population indigène 

n'a jamais eu le droit de vivre avec les blancs. Toutes sortes et variantes d'apartheid 

ont fonctionné à partir de 1900. Les domestiques et les ouvriers ont dû vivre 

indépendamment de la cité administrative. La population locale a été forcée dans des 

squats ou des townships. Même les domestiques vivaient dans des huttes misérables 

à quelque distance de la maison du maître. 
 
Toutes ces conditions géologiques, climatiques, historiques et sociales témoignent 
d'un manque de cité africaine répondant aux besoins locaux. C'est une différence clé 
pour les cités d'Amérique latine et d'Asie. Trois facteurs de base diffèrent, à savoir: 
1. migration constante 
2. dépeuplement permanent par une chasse à l'esclavage continental de 750 à 1900+,  
et 
3. un autre concept, la plupart sécularisé, du colonialisme africain des XIXe et XXe 
siècles. 
 
Fondamentalement dit: l'Afrique doit d'abord inventer et initier la conception de ses 
cités. Et en gardant tout cela à l'esprit, cela fournit une motivation, un stimulant et 
même une impulsion pour oser quelque chose de différent. Ce sera l’ AgroCity. 
       &&& 

 
Exposé d’Al No 8: Simultanéité et multi-cosmologies 

 

Quiconque planifie et construit en Afrique au sud du Sahara est confronté à un projet 

difficile. Ils doivent développer un sentiment pour la compréhension différente du 

temps et de l'espace. De nombreuses personnes chargées de la planification et de 

l'architecture seront frustrées si elles n'accordent pas une attention appropriée -  

même inconsciemment - à la mentalité bantoue. 

 

De nombreuses périodes sont interconnectées, différents délais sont actifs en même 

temps; tout cela fait de la simultanéité. Puisque en Afrique, après l'esclavage et le 

colonialisme, tout semble recommencer, différents passés sont présents même dans 

une pierre ou une plante, parce que - surtout pour la plupart des africains - toutes les 

choses existantes sont le résultat d'un mélange continu. En fait, ils se produisent tous 

synchroniquement. L'essence de la simultanéité  africaine implique un autre passé et 

un futur et, par conséquent, leur présent n'est pas exactement notre présent européen. 

Ici encore, le présent de l'Afrique vit de la simultanéité. 
 

Une journée est plus longue et plus étendue en Afrique; un jour peut inclure plusieurs 
nuits qui ont fait ce jour réel. Dans cet esprit, nous pourrions vouloir aborder le concept 
africain du temps et pourquoi leur journée n'est pas notre jour, et encore plus le futur. 
C'est une réflexion de bantou qui pense que la langue bantoue ne connaît pas le 
concept indo-germanique du futur.  
Ou c'est l'inverse: parce que l'avenir a beaucoup à voir avec la simultanéité, notre 
compréhension du futur est inutile. 
 



19 
 

Cependant, notez: j'explique toute cette complexité avec des passages de mots 
presque linéaires. Cependant, pour donner une impression, je dois d'abord suivre la 
voie européenne. Cependant, après, j'aurai besoin de l'aide du mandala africain et 
des symboles. Dans un tel but, nous utiliserons l'analogie de certains arbres africains 
- tels que l'acacia (avec les racines profondes et plus longues qui donnent une forte 
résistance quand les typhons font rage dans la savane), le baobab (qui devient très 
vieux et reste polyvalent), le marengo (dont les feuilles prolongent la vie) et l'lemi 
(populaire car très protecteur). 

 

La croyance va main dans la main avec un concept différent du temps que les êtres 

humains vivent en même temps dans plus d'un autre monde ou d'une cosmologie 

différente. L'Afrique vit dans des espaces différents en même temps, ou elle les laisse 

coïncider. Le monde où vous êtes debout et agissants est multiple. 

 
Un monde différent et additionnel est le monde des ancêtres qui vous influence de 
façon permanente; deux autres mondes sont ceux des bons et des mauvais esprits 
ou des fantômes. Néanmoins, ils n'existent pas seulement; ils interagissent - en tant 
que bonnes ou mauvaises forces. C'est peut-être la raison pour laquelle il fait des 
sacrifices. De nos jours, toutes les traditions s'effondrant, les gens se retrouvent 
victimes de tels esprits. En conséquence, la sorcellerie a énormément grandi. Les 
gens se suspectent les uns les autres et supposent que d'autres personnes les 
manipuleront par l'intermédiaire des esprits. Ainsi, lorsque vous construisez une 
maison ou même une cité, vous ne pouvez pas ignorer ces forces (et peurs). 
 

Puisque la philosophie bantoue reprend facilement des idées venues de l'extérieur, 

en particulier des religions telles que l'islam et le christianisme, le concept d'espace et 

de pièce est mêlé de salut et d'éléments eschatologiques. Ou une nouvelle dimension 

de la distance apparaît sur le plan: après la fin du colonialisme, La Mecque, Rome et 

Genève modifient Londres, Paris et Bruxelles. Je ne pense pas qu'en 2018, les 

africains veulent construire un nouveau Paris. Politiquement, nous avons d'autres 

points importants: New York / Washington, Moscou et Pékin émergent. 
 

Oser et construire une AgroCity africaine viendront avec d'énormes difficultés et même 

une résistance d'autres temps et pièces que la nôtre. Nous devrons même nous battre 

avec les esprits. Bien sûr, de la sorcellerie nous accompagnera. Cela ne sera possible 

que si nous entrons un peu dans la mentalité et la spiritualité africaines. Comme un 

psychothérapeute, nous devons nous en sortir et même rendre les Africains 

conscients de cette complexité. Encore une fois, il faut le dire sans racisme: Nous 

devons tous les deux, les gens du Sud et du Nord, nous écouter les uns les autres et 

apprendre des uns les autres. 

 
Qu'est-ce qui vient en premier lieu? Tout cela devrait-il avoir lieu avant de planifier? 
Ou doit-il être dans le flux de l'événement? On peut difficilement les séparer. Nous 
devons apprendre à propos de la concomitance. Engageant les spécialistes africains 
locaux, il devient pleinement partie de l'architecte ou du planificateur ou del’artiste de 
la terre. 
       &&& 

2.6. Rural contre Urbain 

 
Exposé d’Al No 9: Rural contre urbain: deux mondes contrastés, mais 
néanmoins toujours interactifs 
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Avec un aperçu des cités de Dakar et Maputo, vous obtenez une illustration 
impressionnante d'une interactivité trépidante entre la cité et la terre. Dans les deux 
cités, vous trouverez des rues de sortie, flanquées de plus de 20 km de poussière ou 
de boue. Elles semblent tous avoir été goudronnées il y a longtemps. Elle sont 
devenues un marché extrêmement animé pour l'artisanat, les produits de tailleurs et 
de charpentiers, les coiffeurs, les étals de nourriture et de nombreux kiosques. Et tout 
est béni par la poussière. 

 

Comment pourrait-il se développer dans une telle direction inhumaine? Comme un 

débordement d'une cité bloquée ou principalement par les agriculteurs pauvres et les 

nouveaux arrivants de la campagne? Ce marché est-il déterminé par la demande des 

clients? Ou il est tout simplement une révélation d'un entre les deux? Une 

manifestation de l'informalité? Est-ce que ce phénomène du marché de la rue vient à 

peine d'arriver? Pourtant, à partir des nuages de poussière, vous pouvez tirer la 

conclusion de stand-still et un développement moribond. Néanmoins, pensez à 

l'Afrique avec un mouvement constant de la poussière! 
 

Dans ces exemples, vous pouvez observer un chevauchement et en même temps 
une cohabitation de la terre et de la cité. Cela mènera à se connecter à AgroCity. 
Cependant, comment pouvons-nous saisir, entrer et expliquer le phénomène d'une 
AgroCity? L'essence du futur AgroCity commence avec la végétation urbaine. Ce 
n'est pas seulement le début de la verdure de la cité. Pour moi, c'est une fusion 
d'une contradiction originale du paysage et de la zone urbaine. Ils commencent 
maintenant à osciller, à trouver l'harmonie et un tel processus n'est pas rationnel 
selon les compréhensions occidentales, mais plutôt informel. Comment mêler une 
exploitation rurale et annuelle des différentes saisons à l'attente urbaine d'un flux 
et d'une agitation constants? Un village s'endort, une entité urbaine ne dort jamais. 
Un rythme aussi adapté fait partie d'un processus de longue haleine et d'une fusion 
lente vers l'AgroCity. 
 

Les fermes africaines étaient et sont encore petites - même minuscules. La petitesse 

forme leur horizon; les agriculteurs ne voient que juste, ce qui se trouve devant leurs 

yeux. C'est le seul territoire qu'ils voient et où ils se sentent en sécurité. Le reste 

signifie l'hostilité envers eux. Ils doivent tous protéger la petitesse. Chaque fermier 

connaît tout son bétail à partir d'un certain comportement caractéristique et il les 

apprécie tous. Cette attitude surprotectrice est inconsciemment présente; de ce 

contexte, une méfiance subtile suit tous les étrangers et tout le modernisme ou le 

progrès. Ainsi, un nouveau venu doit s'arrêter au bord de la maison ou du court et doit 

commencer à applaudir et à réciter les salutations. 

 

Dans les zones rurales, tout le monde prend note de tout le monde;  personne n’est 

jamais seule. Ce système fonctionne à petite échelle. Ici, les missionnaires chrétiens 

ont rendu une libération; le dimanche s'est soudainement éteint. De retour à la maison, 

les gens étaient sous la règle de la “tradition” entre les mains des petits empereurs de 

la famille. La jeune génération voulait échapper à toute répression ouverte ou subtile; 

ils ont émigré à la périphérie d'une cité où le même mécanisme a été établi. 

Finalement, c'est la misère, pas le bidoncité en tant que tel. AgroCity créera un 

soulagement selon ses propres règles. 
 

Les gens migrent au bord de la mégapole et s'y coincent puisqu'ils ne peuvent entrer 
dans la cité ni physiquement ni mentalement. Ainsi, le bidoncité africain devient une 
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salle d'attente pour le baptême urbain. Qu'est-ce qui forme essentiellement la culture 
urbaine et / ou la civilisation? 
 
Pour le moment, juste quelques indices. Ils seront tous expliqués plus loin. 
 
1. Une cité, et plus encore une AgroCity, doit être ouverte et permettre des mélanges. 
Il ne peut pas y avoir de ghettos ou de communautés bloquées. 
  
2. Une vraie cité, et plus encore une AgroCity, doit être similaire et refléter le modèle 
de la biodivercité dans la nature. Ici, la cohabitation de toutes les personnes différentes 
de toutes les cultures et religions, de la flore et de la faune doit se produire. 
  
3. Une cité future, et plus encore une AgroCity à venir, est profane et non sacrée, elle 
respecte en premier lieu les droits de l'homme. A l'inverse, les habitants humains 
doivent se respecter les uns les autres, qu'ils soient membres d'une religion du livre 
sacré ou qu'ils soient pentecôtistes, animistes ou similaires. C'est ce qu'on appelle 
œcuménique ou tolérant. 
  
4. Nous devons garder à l'esprit que pratiquement tout le monde à la périphérie de la 
cité ou dans les bidoncités pense et agit de manière agraire. Comment pouvons-nous 
utiliser les médias modernes pour la planification, l'architecture et le design 
d'AgroCity? Après un long effort, le contraste flagrant entre terre / agriculture et 
mégapoles / urbain doit aboutir à une interaction créative: non plus rural contre urbain, 
mais AgroCity. 
        &&& 

 

Exposé d’Al No 10: Futures maison africaine et habitat 
 
Les gens au sud du désert du Sahara, principalement des bantous, ont une autre 
relation avec un lieu d'habitation que les européens du nord. Dans le nord, un climat 
plus frais domine et ainsi, "ma maison est mon château" ou ma protection. Un tel 
sentiment n'existe pas en Afrique bantoue. Là, la place du marché est dominant; 
ces personnes sont orientées vers l'extérieur, plus sociales et ont des sentiments 
moins individualistes que les européens.Les africains entourent le NOUS et non le 
JE. 
 
Cette orientation de base doit être suivie lors de la construction d'une AgroCity. Le 
salon africain n'est pas principalement conçu pour la vie privée ou le séjour 
permanent ou l'habitation, mais bien plus pour montrer aux autres ce qui a été 
réalisé. Ainsi, en même temps, il devient un salon d’exposition et un lieu d'accueil. 
Cela peut même devenir une sorte de salle de réunion ancestrale. C'est peut-être 
une des raisons pour lesquelles dans une telle chambre, avant de recevoir des 
invités, tous les meubles, en particulier les canapés et les chaises, sont recouverts 
soit de plastique, soit d'une couverture. 

 

 

 

Il y a cette autre considération importante à garder à l'esprit; les bantous croient en 
leurs ancêtres, et selon la tradition, ils sont convaincus que les ancêtres marchent 
avec eux à l'envers, c'est-à-dire que leurs pieds touchent la tête des ancêtres. 
L'ingénieux écrivain nigérian Ben Okri (* 1959) a écrit un roman impressionnant sur 
un tel enracinement et la complicité avec le passé dans “The Famished Road” (1991). 
Basé sur cette croyance, beaucoup d'africains veulent une maison d'un seul étage. 
Dans le cas où une autre famille habite au-dessus d'eux, ils croient que la relation et 
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le contact avec leurs ancêtres seront foirés. Puisque la société bantoue est combinée 
avec les parents vivants et la communauté ancestrale, une maison moderne peut 
devenir un manteau ou même un vélum de garder ensemble l'ensemble des deux 
mondes existants, et même de les protéger. Le propriétaire d'une maison peut toujours 
dire: "Je ne le fais pas pour moi mais pour la grande famille élargie ici et là." 

 

Cependant, même les Africains doivent apprendre à sortir de cette pensée de clan. 

Sinon, ils ne peuvent pas être des citoyens démocratiques. L’AgroCity propage au 

moins un certain mélange. Il est de notre devoir de trouver et de travailler vers une 

solution moderne. Par exemple pour construire une maison de 3 ou 4 étages en 

proclamant que nous contribuons à un plus large Nous. Comme un câble TV ou 

simplement un câble, nous canalisons les différents étages dans le sol. Ceci est juste 

un conseil. Ici, les africains doivent être consultés. Mais aussi enseigné - plus 

indirectement par notre construction - que la paix se rapproche un peu plus quand les 

gens franchissent une certaine tradition; c'est la monopolisation des ancêtres qui, à la 

fin, mène à l'isolement. 
 

Maintenant, à une question fondamentale. Quels sont les besoins et les désirs des 

africains pour avoir une maison puisque beaucoup vivent une vie essentiellement 

orientée vers l'extérieur? Est-ce un désir de la classe moyenne? Un symbole de 

statut? Ce n'est rien de négatif, mais nécessite une autre compréhension 

architecturale qu'en occident. 
La question suivante est: Qu'est-ce qui est nécessaire à l'intérieur? Quelle est 
l'importance de la cuisine? J'ose dire que la cuisine devient de plus en plus importante 
- même en Afrique. Ainsi, la cuisine devient simultanément une salle de discussion et 
de détente pour les femmes et les hommes. Le salon est plus l'aire de jeux pour les 
enfants quand les extérieurs s’obscurissent. La télévision, installée comme un autel, 
domine cette pièce. Les enfants n'ont pas d'accès; néanmoins, la télévision fonctionne 
en continu. Pour un architecte d'intérieur, une telle pièce deviendra un défi plus créatif. 
  
Les urbanistes et les architectes doivent interroger les habitants sur leurs souhaits, 
mais en même temps, s’ingerer car très souvent les gens demandent les mauvaises 
choses. Une interaction vive suivra, un combat entre besoins, souhaits et perspectives 
d'avenir. Une maison n'est pas seulement une maison, elle n'est pas seulement 
individualiste, mais elle a une fenêtre sur le monde. Je ne plaide pas pour les gratte-
ciel mais pour les maisons où quelque chose de commun peut arriver. Rassembler les 
gens est le but de l'AgroCity. 
 
      &&& 

 
 
 
2.7. AgroCity 

 

Exposé d’Al No 11: Qu'est-ce qu’une AgroCity? 

  
Une AgroCity n'est pas seulement une cité verte. C'est holistique. Une AgroCity est la 

base de différentes pensées et comportements. L’AgroCity peut être comparé à la 

biodivercité à tous les niveaux, que ce soit le sol ou la société. Logiquement, cela a 

beaucoup à voir avec la vie sociale urbaine. L'AgroCity envisagé est différente de 

l'agriculture biologique et de la culture. Elle comprend des aspects culturels et 

écologiques. C'est un précurseur d'une cité ou d'une colonie où chacun est interrelié. 



23 
 

Par conséquent, chaque entité (pas seulement humaine, mais les animaux et les 

fleurs, les arbres et les pierres, les insectes et les bactéries) a des droits et doit être 

respectée. Mais revenons à l'AgroCity africaine où l'informalité domine. Cet informel 

ne peut être appris ou compris par un occidental, et il est donc absolument nécessaire 

que les personnes concernées soient celles qui formulent quoi faire et ce qui va se 

passer. Leurs besoins doivent toujours avoir la priorité et dominer la planification, les 

actions et les réactions. 

 

La future AgroCity Africaine ne connaît ni les périphéries ni les épicentres urbains ni 

les bidoncités. Ces quartiers feront tous partie de la cité. L’AgroCity se compose de 

quelques ou plusieurs satellites. Une fois qu'une cité dépassera la limite de 10 000 

habitants, les cités jumelles situées à 20-30 kilomètres de là se développeront, 

permettant ainsi la création d'une ceinture verte pour l'agriculture. 
 

Dans l’AgroCity tout le monde aura des papiers (officiels). C'est un droit fondamental 

d'avoir un document officiel et légal. C'est seulement ainsi qu'un sentiment de 

communauté peut grandir. Tous - même cachés - l'apartheid et le racisme doivent être 

chassés par une action positive constante et une communication permanente et des 

actions communes telles que les festivités, les activités de recyclage ou les soins de 

proximité. Cette convivialité concerne également les éléments de base tels que le 

paysage, toutes les formes d'eau (pluie et eaux usées) et l'air (valeurs minimales de 

CO2). L'eau propre doit être le but; toutes les eaux usées doivent être recyclées sur 

place. 

 

Cela nous amène à un problème de base d'AgroCity, le recyclage. Il a besoin de 

beaucoup de sensibilisation et d'invention à tous les niveaux, petits et grands. Le 

recyclage va de pair avec la durabilité. Dans une AgroCity, il faut beaucoup plus utiliser 

le soleil, le vent, les rayonnements, la séparation des déchets et - sans oublier - la 

biomasse. Tout cela nécessite l'implication de tous les habitants. Chacun doit apporter 

ses talents, ses efforts, sa sensibilisation et son expertise. De plus, cet engagement 

crée de la fierté et de la dignité. 
 

Seulement l’AgroCity peut exister si c'est fondamentalement démocratique. Si tous les 
citoyens sont respectés et pris au sérieux, différentes formes de fédérations et de 
coopération vont apparaître. À cet égard, nous faisons confiance au pouvoir 
gigantesque de l'informalité africaine. Ne pensez jamais à aller là-bas pour les aider. 
AgroCity doit trouver et expérimenter une économie de partage. Il comprend de 
nombreux aspects allant du recyclage à l'approvisionnement participatif, du partage 
des machines au partage d'emplois, à l'utilisation des ressources sans les posséder. 
Il couvre un large domaine et peut être une zone spectaculaire de l'informalité. 
 
 
L’AgroCity ne va pas se développer toute seule; elle doit être présente dans 
l'éducation aussi bien que dans la politique, dans la culture et la spiritualité. L’AgroCity 
doit être apprise et testée à partir des bases et dans les étapes quotidiennes. Tout le 
monde doit apprendre à gérer le principe selon lequel tout (même la réalité et l'esprit) 
est interrelié ou lié à tout. Beaucoup peuvent penser que les maximes sont à peu près 
les mêmes dans tous les paragraphes. Cependant, lorsque vous faites le tour d'une 
montagne ou d'un objet, vous faites toujours face à une vue ou un aspect différent du 
même objet. Grâce à une certaine répétition, la solution est habilitée. 
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En regardant dans l'histoire, on ne peut pas nommer un fondateur d'un tel concept de 

cité ou de village en Afrique. J'attribuerai quelques idées aux premiers représentants 

du mouvement éco-agricole, en particulier Bernhard Glaeser, qui, avec Kurt Egger, a 

effectué des recherches à long terme dans les Monts Usambara (Tanzanie), ainsi que 

Sigmar Groeneveld et Iwan Illich (Witzenhausen) et Jacques Bunincourt (Dakar). 

Après l'année 2010, le “jardinage urbain” a explosé dans le monde entier. Une sorte 

d'outsider est P.M., depuis des années un auteur de culte caché, le gourou d'une 

commune renouvelée. Depuis lors, Hans E. Widmer (le vrai nom de P.M.) a développé 

son modèle, qui est basé principalement sur le voisinage et les “communs”, une 

création, selon ses mots, de “coopérative et confraternité”. C'est plus urbain 

qu'agricole; les membres vivent avec une spiritualité urbaine. Les départements 

d'architecture et d'ingénierie d'Addis-Abeba et certains architectes ouest-africains 

(Mandu Pinto dos Santos et Diébédo Francis Kéré) travaillant à Berlin sont 

particulièrement importants pour l'Afrique. Le nouveau département d'architecture à 

Abidjan est également promettant.  

 

Enfin, je reviens à une spiritualité bantoue basique: “nous” vient en premier, et sans 
un “nous”, il n'y a pas de “je”. C'est la pensée de base, appelée "Ubuntu". Si "nous" a 
la priorité, nous pouvons aussi dire: dans Afro AgroCity, l'holistique domine un seul 
bâtiment ou un concept individualiste. 
      &&& 

 
Exposé d’Al No 12: Local, un terme ambivalent 
 

Il est dangereux de voir certains termes d'une manière fixe et absolue. Pour l’AgroCity, 

rien ne peut être comme une loi. Prenez "local" comme exemple.C'est à la mode et 

moderne pour souligner une touche locale. Cependant, pour AgroCity, cela ne peut 

signifier que le matériel local doit être considéré en premier. Pourquoi? L'Afrique veut 

faire partie du monde; il brise l'isolement et le chauvinisme. Ainsi, sur la voie de 

l'acceptation mondiale, il faut tenir compte d'au moins un élément étranger. En ce qui 

concerne les matériaux de construction, les tôles ondulées sont d'origine coloniale et 

ne sont pas essentiellement africaines bien qu'elles puissent sembler locales. Je 

pense qu'il est temps d'introduire le bambou et bientôt du plastique transformé. Le 

matériel local seul et exclusivement va jeter les gens dans une étroitesse entêtée. 

Juste le contraire de ce qui est attendu d'AgroCity. 

 

En général, pour autant que cela intéresse qui que ce soit, la mondialisation de 

l'Afrique est un concept souhaitable. Dans la plupart des cas, la mondialisation est 

profondément liée à la participation. La tendance culturelle du continent au sud du 

Sahara est fortement contraire à la mentalité culturelle du populisme. Ils ont un grand 

désir de faire partie de l'humanité. Pour eux, le concept de mondialisation n'a pas de 

connotation négative. Les Africains n'ont pas le respect dont ils ont besoin. 

Maintenant, nous entrons dans la phase d'échange et de partage internationaux. 

Puisque l'Afrique est déjà répandue dans le monde, les gens rêvent de 

communication. Une telle communication peut même être passionnément présente 

dans le fétiche de la cellulaire ou  téléphone mobile. 

 

Il y a un autre côté à l'ambiguïté. L'Afrique doit prendre plus au sérieux le local en 

construisant et en développant des produits locaux. Il n'y a pas d'autre moyen pour 

les emplois et la richesse à moins que vous ne les créiez vous-même. De plus, tout 

commence petit, ce qui semble être plutôt difficile pour la plupart des Africains. En 
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raison d'une longue période de suppression, beaucoup se sous-estiment et la plupart 

d'entre eux souffrent de complexes d'infériorité. 
 
Devenir localement orienté est particulièrement important dans le domaine du 
développement étranger. En général, le développement moderne a détruit toute 
initiative personnelle. Par conséquent, j'exhorte les Africains à tous les niveaux, dans 
la voix la plus élevée, à devenir actifs au niveau local et à développer localement ce 
dont ils ont grandement besoin. 

&&& 

 
Exposé d’Al No 13: Approche de l’AgroCity 

 
L’AgroCity est une révolution silencieuse avec un retard de peut-être une demi-

génération. De la planification à sa fin, une décennie passera avec progrès et erreurs. 

Beaucoup de visionnaires ont décrit des cités vertes idéales, mais ces idéaux n'ont 

jamais vraiment grandi aussi grand qu'une cité entière avec un degré élevé de l'éco-

agriculture et de l'auto-approvisionnement. Cependant, cela signifie que nous pouvons 

apprendre des résultats sur un siècle, puis analyser les dernières avancées 

technologiques et réduire “au maximum”. Cela permettra la mise en œuvre de la 

cybernétique ultime dans le confort social et l'amélioration de la qualité de la vie 

urbaine. 

 

Les cités modèles avec des modèles réussis permettront des regroupements, des 

modules et leur multiplication. Les réactions permanentes sur la planification, la mise 

en œuvre et la poursuite de la recherche se concentreront sur les structures urbaines 

et la sociologie urbaine avec un mélange socio-économique optimal. Évidemment, des 

adaptations locales seront toujours nécessaires en raison des contraintes financières 

et du patrimoine culturel. 

 

Les visions des sociétés “idéales” et de leurs cités devront se développer. Dans un 

cas idéal, la planification à partir de zéro permettra la mise en place d'infrastructures 

de base dans de petits cercles avant la construction de bâtiments civils et privés. 

Cependant, il est possible de convertir progressivement un environnement urbain 

traditionnel en AgroCity. Des adaptations majeures et un changement radical 

d'attitude et de valeurs seront nécessaires et peuvent rendre le processus beaucoup 

plus douloureux que le recommencement. Dans ce cas, la propriété privée est 

convertie en quartiers coopératifs, le trafic privé à énergie fossile est aboli et les 

quartiers “nobles” se transforment en un vaste mélange culturel de nouveaux 

habitants, ce qui est cependant rarement réalisable politiquement en temps voulu. 

Peut-être que cela est possible dans quelques quartiers d'une cité traditionnelle, mais 

cela nécessitera des changements et des adaptations juridiques, sociales et agricoles, 

menant à l'éco-agriculture urbaine. 
 
La formation des nouveaux arrivants est déjà assez difficile et nécessitera du temps 
et une approche psychologique intelligente. La conversion des citoyens traditionnels 
prendra plus d'une génération. Les besoins des citoyens traditionnels avec leurs 
vieilles habitudes vont contraster avec les rêves du pionnier. Nous avons vu des 
expériences dans des sociétés communistes après la Seconde Guerre mondiale où 
les modèles “bourgeois” ont été abolis afin de créer des sociétés idéalistes et égales. 
Une lente révolution a commencé en 1989 avec beaucoup de rumeurs. Même Cuba 
a ouvert ses frontières, arrivant lentement dans les temps modernes après des 
décennies de faible approvisionnement de nombreux biens essentiels, y compris les 
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médicaments, les espaces de vie modernes et une variété de nourriture. Alors, 
pourquoi ne pas se concentrer sur AgroCity sur un sol nu? L'efficacité sera plus 
élevée. 

      &&& 

 
2.8. Résumé de l'éditeur à vision  d’une AgroCity 

 
Les visions d'Al sont convaincantes. Laisser les vieux modèles de cités historiques 

peut mener à une nouvelle dimension de la vie urbaine. Une cité dans laquelle nous 

voulons tous vivre. Cependant, les planificateurs et les architectes doivent suivre une 

approche totalement nouvelle. Jana Revedin a déclaré la fin de "Diva-architectes". Elle 

continue brillamment à promouvoir l'urbanisme durable sous le terme “EcoPolis” avec 

les “architectes entraîneurs” sous le terme “radicant”. L'Afrique est définitivement un 

endroit avec une saveur très spécifique. Cependant, le monde entier est prêt pour une 

nouvelle version de l'urbanisme. La vision d'Al se concentre sur un urbanisme qui 

atteint une autosuffisance alimentaire élevée dans la cité et dans sa ceinture verte. 
 
 

Beaucoup de tentatives plus ou moins importantes, certaines dans des quartiers 
urbains ou villageois il y a cent ans, ont amené sa vision dans notre esprit. Nous 
sommes maintenant prêts pour une mise en œuvre lente et holistique des cités 
entières, en Afrique et dans le monde entier. 
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TROISIEME PARTIE: LES BESOINS D'AGROCITY 
 
3.1. Introduction de l'éditeur: Les besoins dominent la structure et les services 

 

Il est impératif de répondre enfin aux besoins de la population urbaine en matière 

d'infrastructures, y compris des aspects tels que la sécurité, le rythme facile et le 

respect des ancêtres. Jusqu'à présent, de nombreuses cités ont dépassé leur modèle 

historique et ont continué de croître comme le cancer, consommant des terres, des 

ressources, des visions et des légendes à un degré qui a entraîné dysfonctionnement, 

stress, effondrement, crime, désespoir et désillusion. 

 
Le concept d'AgroCity est axé sur un large éventail de besoins évolutifs. Des modèles 
holistiques, des cultures de critique et des manières réalistes d'élargir les 
infrastructures, les services, mais aussi la culture et les habitudes permettront un 
nouveau mode de vie et de capacité africaine, une vie en harmonie flexible et le 
respect de l'humanité. AgroCity est faite pour les humains d'aujourd'hui, plutôt que 
l'ancien chaos urbain et les modèles du passé. 
 

3.2. Les besoins des habitants d'abord 

 
Exposé d’Al No 14: PEUPLE comme base 

  
Dans leur esprit, comme un préjugé enraciné, les planificateurs et les architectes, les 

promoteurs et les artistes de terre sont toujours profondément convaincus que les 

africains doivent être développés; ils croient que les africains manquent de savoir-faire 

et sont primitifs. Ainsi, jusqu'à présent, seuls quelques constructeurs et bâtisseurs se 

sont installés dans un pays africain pour rechercher les bases sociales, économiques, 

écologiques et géographiques locales. 

 

Tous ces développeurs négligent les gens en tant qu'utilisateurs de la future 

infrastructure d'une cité. Dans le meilleur des cas, ils ont une certaine "connaissance" 

d'un livre ethnologique (datant de l'époque coloniale) et sur la base d'une telle 

préparation, les planificateurs pensent ce que les africains devraient penser et 

ressentir. Ils oublient que presque toutes ces études ont eu lieu sous la domination 

coloniale et / ou missionnaire et étaient basées sur l'intérêt. Le colonialisme était 

l'humeur et l'état d'esprit, ce qui impliquait un manque de respect ou une pensée 

supérieure. Les planificateurs et les constructeurs doivent garder à l'esprit (dans le 

monde entier, mais plus encore sur le continent africain) que l'urbanisme est un 

processus, pas un produit. De plus, ils devraient tous prendre conscience que 

l'architecture doit devenir un outil pour améliorer la vie. Cela implique la conception 

d’une nouvelle atmosphère. 

 

Que nous le croyions ou non: les gens savent réellement ce dont ils ont besoin. Nos 

moyens d'atteindre les gens sont plus directs; la voie africaine est plus indirecte, 

comme un serpent qui serpente à travers le buisson. Les africains à la campagne et 

dans les bidoncités savent que le changement est vraiment nécessaire et la plupart 

d'entre eux savent même comment changer bien que cela se fasse à un autre rythme 

que le nôtre. Ils suivent un chemin sinueux. 
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Ce n'est qu'après les avoir écoutés que les planificateurs présenteront des 

alternatives. Les planificateurs et les entraîneurs ne vont pas convaincre tout le monde 

tout de suite ou tout d'un coup parce que tout cela a quelque chose à voir avec 

l'apprentissage démocratique. Et c'est un processus lent et douloureux. Et toujours, il 

ne s'agit pas seulement de logement et d'infrastructure; il s'agit essentiellement 

d'améliorer la qualité de vie. Nous devons tous nous éloigner de la mentalité que tout 

doit être complètement fini. Pourquoi l'architecture ne peut-elle pas être un processus 

continu et grandir comme un arbre au printemps et après la saison des pluies. 
 
Je me souviens fortement de deux situations spécifiques: 
  
1. Mon ami de longue date, Jacques Bunincourt, fondateur d'ENDA, une ONG 

agricole, vivait à Dakar au Sénégal. C'était un grand génie de l'agriculture écologique. 

A la fin de sa vie, au début des années 1990, il m'a emmené dans un bidoncité à la 

limite de Dakar. Totalement surpris, je me suis rendu compte qu'il avait changé pour 

un bidoncité. Les gens sous son inspiration ont commencé à apporter un autre ordre 

dans un chaos apparent. Ce qui m'a surpris, ce sont les rues étroites nouvellement 

construites entre les huttes, toutes recouvertes de plaques de fer rouillées. Mes 

questions: “Pourquoi les gens font cela? Ne leur dites-vous pas de les planifier pour 

être plus large à l'avance?” Très bientôt, les routes auront besoin de plus d'espace. 

Aucune voiture ne peut passer. Jacques a juste souri et a dit: "Ils le veulent comme 

ça pour le moment." 

 

2. À Katutura, j'ai été guidé par le célèbre artiste namibien Joe Madisia qui vivait 

dans la région. Toutes les personnes nouvellement arrivées ont reçu gratuitement un 

petit bout de terrain où elles ont pu commencer immédiatement à construire. Joe m'a 

expliqué: "On a demandé aux gens et ils étaient tous satisfaits, l'essentiel était qu'ils 

aient quelque chose avec quoi commencer." Un peu plus tard, il a ajouté: "N'oublions 

pas que tout d'abord, les Africains ont besoin d'un endroit pour se reposer après la 

mort." 

 
Trois ans plus tard, Joe m'écrivait: “J'ai déménagé, je le regrette profondément, mais 
je n'avais pas assez de place pour la famille et la peinture”. Puis il a ajouté: "Depuis 
que le nouveau gouvernement est au pouvoir, l'enthousiasme pour Katutura a 
disparu, du moins, je le vois comme ça." Vous pouvez le comparer avec un masque 
africain qui change de visage car même un masque grandit avec vous. 
 
 
3.3. Besoins immatériels de base 

 

Exposé d’Al No 15: Un éloge de l'informalité 

  
Dans les sociétés occidentales, tout doit être réglementé et cela va aussi loin que l'UE 

pense qu'un bananier ou un concombre doit avoir une courbe spécifique. Oui, à la fin, 

même les légumes doivent être standardisés. Il est comparable aux normes pour les 

ingénieurs et les architectes où vous trouverez exactement les fenêtres et les portes 

définies. Cependant, les personnes vivant dans l'informalité ne connaissent pas ou 

n'ont pas besoin de nos normes. 
 
La construction de nouvelles cités africaines ne doit pas seulement reposer sur le 

transfert de connaissances, mais doit aussi devenir un processus de promotion du 
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bien-être commun. Cela inclut même déclarer la contradiction de la normale, ou 

l'informel comme le nouveau formel. Le non-conformisme et le marginal doivent 

devenir, pas à pas, courants. Les mesures humaines sont la norme, pas la 

technologie. 
 

Pour l'Afrique en particulier, il deviendra une directive que les frontières deviennent fluides 
- ni noires - ni blanches. L'ensemble de la conception africaine est typique d'un monde 
sans limites. C'est un mélange, ou est-ce hybride? Cette culture hybride provient de et à 
travers l'informalité. Les objets africains ne sont ni une copie ni un plagiat, mais un 
mélange d'impressions, de sentiments et de couleurs comme dans un tableau. Vous 
pouvez insister sur le design occidental et la fonctionnalité, mais à la fin, la peinture est 
entièrement et essentiellement africaine, à un haut degré un produit de l'informalité. 
 

La conséquence est que les non-africains doivent écouter les populations locales. Que 

veulent-ils? Qu'est-ce qui a la priorité? Nous devons même écouter leurs rêves. Un bon 

architecte en Afrique s'appuiera également sur le sensorium et l'expérience d'un 

psychanalyste! 

 

J'irais même jusqu'à faire une comparaison avec les nouvelles assemblées de fidèles 

des églises africaines. Il semble qu'ils montrent un mélange d'affaires et d'informalité. 

C'est difficile à saisir pour les étrangers, mais cela ressemble au cœur d'AgroCity. 

L'agriculture à petite échelle, en particulier, laisse beaucoup de place à l'intuition, au 

sentiment ou à l'informel. Ainsi, l'informalité devient une maxime d’AgroCity. Dans 

cette informalité, comme dans une contradiction, le formel est inclus aussi. L'essence 

africaine, le facteur hybride, aura besoin de son espace. 
 

Pour les étrangers, tout cela semble être chaotique, mais sur le continent africain, 
même le chaos montre un ordre holistique. L'africanité est liée à Dada. De plus, Dada 
est profondément lié au Yoruba et à l'Ogun ouest-africain. Ils ont tous beaucoup de 
visages et de masques. Ils comprennent tous le destructeur et le constructif, le cruel 
et la poésie, le chef cruel et l'artiste lyrique. La logique ne peut expliquer de telles 
contradictions. Pourtant, ils signifient l'informalité.  
 
Exposé d’Al No 16: Besoins spirituels 

 

L'Afrique a toujours été un continent de fortes traditions. La religion et la spiritualité 
sont allées de pair avec les rituels traditionnels, la culture chamanique, la musique, 
la danse, la prière et la souffrance. Le rôle des ancêtres est aussi fort qu'il y a un 
siècle, malgré la technologie de communication moderne. Alors que la superstition, 
les cercles fermés de clans et les communautés pourraient s'estomper lentement, ils 
resteront plus fortement en place que les spécialistes urbains occidentaux pourraient 
souhaiter l'accepter. Ainsi, la spiritualité est un facteur important et peut former de 
nouveaux centres pour la vie urbaine - à l'opposé des centres administratifs et 
religieux coloniaux. 

 

Chaque arrondissement, avec son mélange culturel spécifique, concevra ses rites et 

son infrastructure spirituelle. Soient des cimetières, des sanctuaires commémoratifs 

publics et privés, des églises et des centres religieux, ils feront tous partie de la vie 

sociale. Même les hauteurs des bâtiments seront limitées en raison des liens avec les 

ancêtres.  

Ces restrictions sociales pourraient disparaître dans les générations à venir, mais en 

réalité, elles doivent être gardées à l'esprit en tant que besoins forts des citoyens de 

l'AgroCity. 
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Selon mes observations, les ancêtres, les esprits bons et mauvais et les fantômes 
sont omniprésents. Non seulement leur adoration, mais aussi leur protection contre 
les influences négatives est nécessaire. Par conséquent, il doit toujours y avoir une 
infrastructure pour consulter les chamans et faire des sacrifices ou des prières dans 
les quartiers. 
      &&& 

 
Exposé d’Al No 17: Divertissement et amusement 
 
La vie africaine sans cérémonies, rituels, festivités, chants, danses et musiques ainsi 

que la nourriture et les boissons n'est pas imaginable. Le mélange d'événements à 

travers le calendrier, les différentes cultures ainsi que les “rites de passage” tels que 

les naissances, la maturité, les mariages et les funérailles créent constamment des 

rassemblements et des besoins en infrastructures. Ainsi, en plus des cérémonies 

spirituelles, des festivals et divertissements de petits cercles privés aux réunions de 

masse font également partie de l'ordre du jour. Il y aura un énorme choix en AgroCity, 

ajoutant de la couleur à la vie quotidienne. Aucun jugement sur un niveau culturel n'est 

nécessaire. Presque toute chose respectueuse et sure marche. C'est une chance pour 

l'intégration, une qualité de vie accrue et la possibilité des  rencontres multiculturelles. 

 

Des cérémonies formelles aux célébrations de masse, des rituels solennels aux bruits 

bizarres et à la danse, toutes sortes de divertissements sont les bienvenues. Foires et 

conventions se combinent avec le divertissement public et amusant pour tous. Le 

tourisme profitera également d'une grande variété d'attractions et d'idées culturelles. 

Les manifestations sportives en feront partie - à plus petite échelle dans les quartiers, 

à plus grande échelle sous la forme de tournois dans les grands stades. 

 

 
Le divertissement est étroitement lié à la santé et au rajeunissement d'une manière 
positive et négative. Une consommation importante de musique, de nourriture et de 
boissons ainsi que des sports intensifs ou des festivités peuvent nécessiter certaines 
limitations. Comme avec toute activité humaine, les limites au jeu par exemple, étant 
dans les casinos ou à la maison, le divertissement électronique abusif par les 
maniaques et les nerds a besoin d'attention et de contrôle social. En outre, l'éducation 
sanitaire pour la consommation de boissons alcoolisées et d'autres drogues ou de 
rencontres sexuelles est une obligation pour les jeunes citoyens et les nouveaux 
arrivants. Les contrôles de santé, les limites d'âge et les services d'urgence font partie 
de la vie d'AgroCity en matière de divertissement et de divertissement. Cependant, à 
quelques exceptions près, s'amuser apportera des contrastes aux fardeaux 
quotidiens, déséquilibre l’équilibre travail-vie des habitants de l'AgroCity. À côté des 
limites légales formelles, le contrôle social informel est beaucoup plus efficace. 
 

Un autre aspect de plaisir et de satisfaction dans  l’ AgroCity est les animaux de 

compagnie. Élever des animaux pourrait même combiner le plaisir et le contact social 

avec des animaux de compagnie pour certains citoyens, comme une source de 

protéines pour soi ou pour les autres.  

Certains élèvent des lapins et des agneaux pour les manger à Pâques. D'autres 

mangent leurs chats et leurs chiens. La tolérance et le respect envers les animaux 

font partie de la vie des omnivores dans les cultures mixtes. 

 
Le patrimoine culturel, les fêtes, les festivals et les musées font également partie du 
divertissement. Le temps pour les musées de style colonial a définitivement disparu 
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et nous sommes maintenant dans une ère où la restitution du patrimoine culturel est 
au centre des préoccupations, quand les cyber-visites dans le monde entier sont 
possibles pour la plupart des grandes collections de musées. Reste alors à garder à 
l'esprit et à préserver les musées à petite échelle et les perspectives culturelles. 
 
Exposé d’Al No 18: Erotisme et sexualité dans l’AgroCity 

 
L’AgroCity acceptera et intégrera l'érotisme public et les activités sexuelles avec 

ouverture et tolérance. Elle procure de l’amusement avec sûreté, du travail, de la joie 

de vivre et donc de l'harmonie et de la créativité. L’AgroCity sera un lieu de taquineries 

multidimensionnelles; une partie est la sexualité. Pour les nouveaux arrivants dans la 

cité, cet habitat au début pourrait choquer et regarder par-dessus le sommet. 

Néanmoins, rapidement, tout va se refroidir et faire partie de la vie. Les contacts 

sexuels ont besoin de freins et contrepoids, mais pas par la religion ou la politique. 

Parmi les citoyens pauvres, la prostitution est toujours une option pour obtenir de 

l'argent. Cependant, des rapports sexuels sans risque, des limites d'âge minimales, la 

prévention du crime et l'hygiène sont indispensables pour tous. 

 

AgroCity doit être un mélange de toutes les divercités au sein de la société. La 

monoculture et les activités cachées sont déplacées vers un nouveau mélange et un 

contrôle public minimal. Les homosexuels et les lesbiennes font partie de la 

communauté d’AgroCity, ils sont acceptés comme ils sont et agissent. Les maniaques 

et les agresseurs font partie de la vie sexuelle, mais doivent se plier au respect et aux 

limites. Des offres claires de services avec des prix transparents aideront la discipline. 

Les massages, par exemple, ne doivent pas finir avec le sexe, mais peuvent s'en 

approcher avec un ultime plaisir. Agro Cité est une cité pluraliste et tolérante, 

permettant l'espace pour la prostitution. La société peut évoluer vers un comportement 

moins prude. En raison de la «condition humaine», le sexe doit être pratiqué par 

autorégulation, non par la religion, la loi et dans les coins sombres de la société. 

L'amour peut s'user; très souvent, il y a de la place pour la violence. Tous ces résultats 

ne peuvent être contrôlés que par l'humanité. AgroCity a un besoin urgent de maîtrise 

de soi avec créativité, empathie et dignité. J'ai vu des prostituées être violentes ou 

jeter des vêtements d'hommes non payants par la fenêtre d'un bordel. C'est en effet 

une autorégulation et une bonne leçon à suivre! 
 

Les quartiers chauds offrent une touche spéciale et une attraction. Il apporte un certain 
caractère bohème et permet une chance pour une évasion humaine. Vous devez le 
comparer à Mardi-Gras et Carnaval comme une nécescité absolue de s'amuser de 
temps en temps avec des taquineries et des tentations. Exagérer c'est une question 
d'équilibre global, pas principalement un péché! En effet, de tels endroits dans une 
cité doivent être correctement contrôlés par la police en cas d'urgence; la police devrait 
être respectée comme non touchable dans son service. Ainsi, un quartier chaud 
devient un lieu d'entraînement privilégié pour les personnes, hommes et femmes, qui 
aiment prendre des risques et ressentir des sensations de temps en temps. La liberté 
bien organisée favorise la joie et repousse la créativité. C'est la vision des quartiers 
chauds d'AgroCity. 
      &&& 

3.4. Besoinsmatériels de base 

 

Exposé d’Al No 19: Besoins matériels et cadres 
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Pour les premiers arrivants, y compris les groupes de planification et les pionniers de 

la construction d'AgroCity, l'approvisionnement de base en abris, nourriture et eau 

ainsi que le recyclage de l'eau et des déchets doivent être fournis. Il faut ensuite des 

terres pour l'agriculture et la construction, ce qui nécessite un cadre juridique solide 

mais flexible. Avec l'augmentation de la vie urbaine, l'infrastructure administrative doit 

être établie. De l'autonomie gouvernementale à l'administration publique, il y a 

plusieurs étapes. Puisque les services publics exigent des budgets, l'enregistrement 

et les taxes sont également une question à considérer. L'espace public, les marchés, 

les lieux de rassemblement, les rituels et les festivités, pour le sport, l'amusement et 

les célébrations sont nécessaires. 

 

En plus de la constitution et du système juridique du pays, AgroCity aura besoin de 

règles spéciales et de cadres juridiques. Les coopératives et les collectivités, la 

propriété de terrains et de bâtiments, les ententes de prêt-bail, les questions de droits 

et de gestion ainsi que les durées sont un facteur important. La relation entre propriété 

privée et propriété publique doit être définie en détail pour l’AgroCity afin de fournir 

une base solide pour une croissance pacifique. Les impôts et autres sources de 

financement doivent être mis en place. Les fonds de retraite, l'assurance chômage, le 

revenu minimum, les assurances maladie assureront la sécurité dans les moments 

difficiles et pour les personnes handicapées ou les personnes âgées d’une AgroCity. 

 

Les normes juridiques pour les bâtiments sont un objectif principal. Des normes 

minimales pour la biocybernétique, la gestion des déchets et l'efficacité du chiffre 
d'affaires nécessiteront une attention particulière et doivent être révisées en fonction 

des progrès techniques. Ils deviendront cependant un facteur de motivation et de 
concurrence amicale pour atteindre des niveaux plus élevés d'efficacité et de gestion 

de boucles. Les conditions d'élevage exigeront une infrastructure de base qui va de 
pair avec la vie. Arroser les plantes sera comme un art et un soin personnel. Tous les 

genres et âges participeront à l'agriculture urbaine. 
      &&& 

 
Exposé d’Al No 20: Habitat dispersé contre la centralisation 

 

La centralisation ne signifie pas nécessairement la construction des centres urbains. 

De plus, le flux gigantesque vers les mégapoles n'est guère causé par la magie d'un 

centre. Cela vient plutôt comme un souhait de progrès; il s'agit d'une réorientation par 

la fixation de nouvelles priorités. Pourquoi? Il y a de petites différences dans le sense 

verbal, mais c'est l'esprit derrière eux qui compte. Pour toucher cet esprit, nous devons 

nous plonger dans l'histoire africaine. Certaines connaissances de base pour une 

meilleure compréhension doivent être citées. 

 

La dernière migration vers les cités en Afrique est profondément enracinée dans une 

cause coloniale. Avec la conférence de Berlin de 1885-1886, le continent africain se 

déchire et devient un jeu de poker dont les puissances européennes obtiennent la part 

du gâteau. Dans le passé, les peuples d'Afrique ont été déchirés, la terre a été 

expropriée, les chefs ont été désacralisés et les administrateurs coloniaux ont fixé les 

règles.  

L'Afrique est devenue une partie de la Grande-Bretagne, de la France, du Portugal, 

de la Belgique, de l'Allemagne et de l'Italie. En plus de ce processus, les Boers et les 

Britanniques gouvernaient l'Afrique du Sud. Ensuite, l'Afrique a été contrainte 

d'accepter et de suivre les commandes des gouvernements de Londres, Paris, 
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Lisbonne, Berlin et Bruxelles. Au sud, le Cap et Johannesburg étaient les centres de 

gravité. 
 

Après la soi-disant décolonisation, un petit cercle local a pris le relais, entraîné par les 
colonialistes selon leur attitude répressive. Le système a à peine changé parce que 
cette petite élite corrompue est entrée dans le siège du conducteur et a continué 
comme avant, la seule différence était que le blanc est devenu noir. La loi de l'ONU 
interdit toute correction des territoires. Ainsi, la colonie nigériane avec 612 
“nationalités” différentes a dû rester ensemble et tout à coup, elles ont reçu l'ordre de 
former une nation. Cependant, il y a une énorme différence entre une colonie et une 
nation; une colonie est réunie soit par Londres ou Paris ou Lisbonne ou Bruxelles ou 
Berlin. Les peuples conquis étaient unis sous un parapluie. Avec l'indépendance vers 
1960, on a dit aux gens qu'ils étaient maintenant libres. Cependant, comment unissez-
vous 612 entités culturelles différentes en une seule nation? Personne n'y était 
préparé; aucun gouvernement ou administration n'a été formé à la construction de la 
nation. C'était le problème fondamental de l'Afrique après l'indépendance. 

 
Pendant l'époque coloniale, l'Afrique a été forcée de faire partie de l'Europe. Les 
colonialistes ont même encouragé la stupidité de faire maintenant partie de l'Europe. 
Même aujourd'hui, il existe toujours un manuel scolaire francophone africain qui dit: 
“Nos ancêtres étaient Gaulois”. 
 
L'Afrique n'a pas eu le temps de formuler son identité pour le futur.  Il y avait beaucoup 
de confusion partout. Dans une période aussi sombre, les visions sont impératives. 
Les expériences doivent être encore plus soutenues que les projets de développement 
ponctuels. L’AgroCity doit être comprise comme faisant partie d'une vision. Construire 
un nouveau type d'enthousiasme dans la cité fera partie du processus de guérison. 
Les structures de guérison de base ne sont cependant pas encore apparentes. Au 
cours des 150 dernières années, les Africains n'ont eu d'autre chance que de réagir. 
Maintenant, le temps de la formation et de la création est arrivé. 

 
Sachez que la plupart des planificateurs et des architectes qui ont travaillé avec le 

continent africain ne connaissent pas ce contexte. À bien des égards, j'ai essayé 

d'ajouter à un nouvel esprit. Le processus d'AgroCity n'a rien à voir avec la 

décentralisation, d'une certaine manière le concept est conçu traditionnellement. Le 

mot est souvent utilisé dans la science architecturale par rapport aux agglomérations 

accroupies et au centre urbain. Beaucoup de planificateurs croient en un centre fort. 

Par conséquent, la création de nouveaux centres, liés les uns aux autres, se soutenant 

les uns les autres, est au centre des préoccupations. 
 
Mes visions vont dans une direction différente. Au lieu de centres, il est préférable 
de les appeler des points d'orientation. Ce n'est pas une nouvelle centralisation. 
Sous le centre de la notion, je comprends un cœur et un cerveau, un rapport et 
une intuition. Les mots satellites ou cités satellites sont risqués et peuvent ne pas 
être appropriés, mais nous devons commencer par quelques mots qui peuvent 
conduire à une expression plus adéquate. AgroCity n'est pas un concept fixe. C'est 
fluide. AgroCity (aussi) arrive dans les rues latérales et sur les trottoirs.  
Cette cité peut être comparée à une scène qui tourne autour de différentes scènes, 
certaines se chevauchant, d'autres étant dérangées. En conséquence, en 
renforçant fortement le comportement informel, il ne peut y avoir de centre. Tout 
cela peut être mieux caractérisé comme une colline de termites. Certains 
urbanistes appellent les bidoncités africains existants “une tendance à une 
nouvelle centralisation” (C. Doxtiadis). À mon avis, ils sont en fait un signe d'un 
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désir pour une nouvelle orientation vers l'avenir. L'informalité des bidoncités sert 
en quelque sorte de modèle pour l'informalité future. 
 
Derrière le mot “centre” ou “centralisation”, il y a l'expérience coloniale qui demande 
encore cette structure: à l'époque coloniale, le centre était plutôt à Paris ou à Londres, 
cette orientation extérieure est toujours présente dans de nombreux esprits africains. 
Certaines cités africaines sont fières de se voir comme le “petit Paris” ou le “petit 
Londres”, ou d'aspirer à le devenir. Nous autour d'AgroCity, nous créons quelque 
chose qui vient des gens et non des centres. Les gens eux meme doivent devenir le 
centre. 
     &&& 

 
Exposé d’Al No 21: Priorités: un avertissement 

 
Partout dans le monde, il est possible de trouver une tendance à mettre une chose en 

premier et au-dessus de tous les autres. Nous, en occident, disons: une seule chose 

est importante et c'est d'être en bonne santé. Les gens oublient que la santé est 

composée de nombreux facteurs. D'ailleurs, de quoi s'agit-il, si quelqu'un n'est pas en 

bonne santé selon la normalité proposée? D'autres sont totalement convaincus que la 

famille vient en premier et avant tout les autres groupes sociaux. D'autres proposent 

fortement l'école (occidentale), mais l'école est-elle la seule forme d'éducation? 
 

Cette tendance monopolistique conduit aux fausses activités. Ils sont tous basés sur 

une pensée mono-causale, mais la mono-causalité n'existe pas. Lorsque nous 

acceptons l'interaction, il s'ensuit que de nombreuses causes interagissent et 

s'influencent mutuellement. Nous devons vivre avec la poly-causalité. Même parce 

qu'il y a différents niveaux de perception: rapport contre le cœur, le niveau d'humeur, 

les sentiments et la rêverie. Il est risqué d'exiger des priorités dans notre société. La 

plupart du temps, cette priorité postulée inclut l'exclusion des nombreux et différents 

éléments qui sont étroitement liés ou liés à la priorité demandée. Nous devons tous 

être conscients que la priorité de la plupart des temps signifie la première étape. 

Cependant, parallèlement à cette étape, d'autres étapes sont en cours. On peut le 

comparer avec le pied qui a cinq orteils différents. Sans ces orteils, la jambe serait 

paralysée. 

 
L'avantage d'une large équipe de planification est que les architectes doivent partager 
leurs points de vue avec les jardiniers et les paysagistes, les éco-agriculteurs et les 
écologistes et les artistes; ils doivent être aidés par des anthropologues et des 
représentants de la population sont impliqués - une femme et un homme - tous deux 
représentant le peuple. Les priorités prennent une autre signification dans une 
démocratie où de nombreuses personnes participeront à leur définition. À l'avenir, la 
priorité d’une AgroCity africaine signifie un mélange d'opinions différentes. Ainsi, nous 
sommes vraiment de retour au milieu de l'Afrique, où tout est mélangé, compromis en 
partie. L'essence de toute l'Afrique est un mélange. 

 
 &&& 
 
Exposé d’Al No 22: Efficacité contre débrouillage 

 

La pensée occidentale adhérera à un modèle de vision, conduisant à une phase de 

planification avec la mise en œuvre suivante. Construire une cité est une tâche très 

complexe ; et il impliquera des spécialistes dans de nombreuses sciences différentes, 
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limités par des contraintes financières et juridiques. L'expertise locale et internationale 

ainsi que les concepts artistiques et les styles personnels des architectes façonneront 

une cité en pleine croissance. Brasilia d'Oscar Niemeier est un brillant exemple d'une 

nouvelle capitale à l'improviste. Quand les cités européennes ont été conçues au 

moyen âge, il y avait un plan de la nouvelle cité dans ses murs, principalement fondée 

par des noblesses. 

 

L'Afrique pense différemment avec une approche pratique de la résolution des tâches. 

Leur complexité, décrite dans l’exposé n ° 8, conduira à une manière totalement 

différente d'envisager, d'interagir et de mettre en œuvre, en évitant une voie logique 

de planification et de réalisation conséquente. L'aspect positif est que le processus de 

construction est dominé par la réalité, par ce qui est disponible sur place, ce qui peut 

être improvisé aujourd'hui ou demain ou dans un proche avenir. Les délais sont 

flexibles. Les combinaisons de matériaux et de méthodes peuvent sembler 

chaotiques. Néanmoins, la flexibilité, la chaîne détendue des interactions et des 

coïncidences permettront des solutions sous des contraintes difficiles. C'est le grand 

avantage des solutions africaines. 

 

L'improvisation est devenue un art, une philosophie, un mode de vie, fournissant des 

résultats surprenants même avec des options limitées. C'est une approche humaine, 

un chemin philosophique, un hommage à la spiritualité ancienne, un rythme de son 

genre. 

 

Sans surprise, les solutions africaines montrent un contraste frappant à la manière 

occidentale de s'attaquer à des tâches complexes. Par conséquent, une solution 

pratique doit être trouvée lorsque l'expertise internationale rencontre les contraintes et 

les mentalités locales, lorsque la haute technologie touche des terres sacrées, quand 

une heure occidentale rencontre des périodes d'étirement et de rétrécissement, quand 

le cerveau tique différemment des horloges. 

 

Une solution est la planification parfaite selon les normes modernes, qui servirait de 

ligne directrice, mais est mise en œuvre par les populations locales. Une autre façon 

de s'adapter à la réalité africaine est de former des équipes avec des étrangers 

adaptés et expérimentés localement et des africains traditionnels. Une troisième voie 

implique des talents de différents contextes qui aident à la mise en œuvre, en 

fournissant des outils et des méthodes et des moyens d'interagir et d'impliquer les 

autorités locales formelles et informelles afin de trouver des solutions pratiques. 

 

Gardons à l'esprit que les habitants des bidoncités sont en quelque sorte des 

pionniers, des explorateurs et des chercheurs. Ils ont tous l'espoir de devenir riches 

un jour, de créer un avenir meilleur pour la prochaine génération, de tirer le meilleur 

parti d'une situation donnée. Cet ingrédient peut aider à construire un avenir positif 

dans l’AgroCity. Transposer leurs connaissances traditionnelles de l'agriculture dans 

un environnement urbain, viser le progrès et les meilleures conditions de vie sont des 

éléments essentiels pour construire une    AgroCity. 
 
Un autre aspect consiste à impliquer les femmes de tous les niveaux d’âges et 
renforcer leur capacité. Elles se sont toujours retrouvées dans des situations avec peu 
d'espoir, d'aide et d'argent, mais ont élevé leurs enfants, géré leurs ménages et leurs 
fermes ou leurs petites entreprises. Leurs expériences avec les microcrédits se sont 
construites sur ce système. Tandis que les hommes jouaient, chassaient les filles et 



36 
 

continuaient à boire, les femmes s'embrouillaient dans les tâches et les défis 
quotidiens. Ainsi, s'appuyer sur l'ingéniocité féminine et l'improvisation des talents peut 
être un facteur clé pour la construction d'une AgroCity. 
      &&& 
Exposé d’Al No 23: IBA1 Afrique 

 
Je voudrais proposer une foire de construction urbaine continentale africaine. Au lieu 

de construire une nouvelle capitale, je suggère de planifier et de commencer à 

construire trois modèles dans l'esprit d'AgroCity. Spontanément je peux imaginer les 

sites suivants: Afrique du Sud, Cameroun ou Ghana et Ouganda ou Tanzanie. 

Néanmoins, cela pourrait aussi arriver au Mozambique et au Mali (ou au Burkina 

Faso). Les africains - et la plupart des habitants des bidoncités - ont soif d'une toute 

nouvelle cité. Les habitants des trois bidoncités les plus connus de Nairobi, à savoir 

Mathare Valley, Kibera et Soweto (et même confirmés par certains habitants d'Uthiru 

et de Riruta) sont fiers d'être les pionniers de la musique, de la mode, de l'éducation 

et des technologies inventives. Pour un étranger, il est incroyable que ces gens soient 

pleins d'un esprit novateur. Ceci est contraire aux hypothèses sociologiques 

générales. 

 

L'intérêt fondamental existe. Qu’est-ce necessaire? Les gens avec une vision et de 

l'argent. Si l'on pense à l'énorme montant dépensé par les fondations et les 

milliardaires ou les millionnaires dans la lutte contre le SIDA en afrique, un esprit et 

des efforts similaires devraient surgir pour préparer la base d'une meilleure vie. Le 

slogan pourrait être: Avant le SIDA, une AgroCity! Ou: Une nouvelle cité est 

nécessaire dans la guerre contre les nombreuses maladies, et surtout contre la faim. 

 

À Lagos, un nouveau slogan a accru: "Nous avons besoin d'un nouvel urbanisme!" 

Cela montre qu'il y a déjà un climat qui a été à l'origine d'une telle expérience, révélant 

une envie de faire quelque chose pour AgroCity. 

 

Quiconque consulte google sera étonné de voir combien de projets de jardinage 

urbain existent déjà sur tout le continent - de la Namibie au Mozambique, du Kenya 

au Sénégal. Cela montre clairement que les gens ont déjà commencé l'expérience. 

Maintenant, les leaders sont nécessaires pour développer davantage la vision. Des 

groupes pleins d'esprit expérimental pour un suivi sont indispensables. Sur le terrain, 

je vois des architectes, des artistes fonciers, une combinaison d'esprit agricole et 

urbain. Une nouvelle génération de leaders habiles prendra tout cela dans une 

nouvelle spiritualité. 

 
Pour convertir ce vent doux en tempête, une IBA africaine peut contribuer. Où sont 
les architectes africains? Il y en a beaucoup dans le monde, mais jusqu'ici, ils n'ont 
eu aucune chance sur le continent africain. Une IBA pourrait les réunir avec les 
nombreux autres architectes du monde intéressés par une telle expérience. Je 
plaide fortement pour l'unité de tous les continents. L'échange d'idées, non 
seulement par satellite ou Internet, mais sur place est nécessaire. Imaginez une 
réunion physique de géologues, de géographes, d'hydrologues, d'artistes de terre, 
de n'angas, de prêtres, d'architectes, d'éco-agriculteurs et des habitants d'AgroCity! 
 

                                                                 
1IBA: Internationale Baumesse - Ausstellung,  une foire de construction international. De telles  
IBAs ont une tradion vieille de plus de  100 ans en Allemagne. 
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En d'autres termes: Une nouvelle AgroCity commence par des dialogues, échange 
des idées. C'est la base. Et seulement après, la conception et la planification suivront. 
Pour des contributions possibles, je pense aux fondements des grandes entreprises 
agro-semencières et agro-chimiques de Bayer-Monsanto, de lasociété chinoise Chem 
China avec Syngenta, DuPont, Dow Chemical et des entreprises agro-alimentaires 
dans d'autres branches telles qu'ADM ou Cargill. 
       &&& 

 
Exposé d’Al No 24: Comment procéder pour IBA? 
 
1. En 2001, l'ONU HABITAT a été fondée avec son siège à Nairobi. Il a pour objectif 

un rajeunissement urbain sur le continent africain. Une équipe intéressée par 
l’AgroCity, dirigée par un professeur en architecture, entrera en contact avec cette 
institution onusienne. 
  

2. ONU HABITAT, en collaboration avec une faculté universitaire d'architecture et 
d'urbanisme et des fonctionnaires, devra organiser un terrain pour tester les 
matériaux et les méthodes de construction. Le terrain d'essai d'environ 10 terrains 
de football sera le terrain d’essai d'environ 20 spécialistes. Leurs hypothèses et 
conclusions doivent être combinées avec les hypothèses des autres scientifiques 
présents. 
  

3. Il sera souhaitable d'avoir un deuxième terrain d'essai sous la direction d'une faculté 

différente avec une orientation différente. Un de ces terrains d'essai devrait être 

plus pour l'urbain, l'autre plus pour l'agriculture (animaux, flore ou vie 

communautaire). 

  
4. Un champ d'essai serait situé au Ghana (Kumasi) ou à Ibadan, au Nigeria (IDA) à 

Institute of Tropical Agriculture (Institut d'Agriculture Tropicale), l'une des stations 
de recherche les plus importantes au monde, idéale pour les expériences 
agricoles. Un autre centre d'essai peut être rattaché à la Silicon Savannah prévue 
près de Nairobi. 
  

5. Dans les centres d'essai, l'accès à des données sur un atlas d'eau ou un atlas 
de sol est disponible auprès de l'ICRAF, Nairobi (World Agroforestry 
Research Centre). Les revues de recherche permettront la rétroaction et 
l'échange de données. 

 
6. Cette institution proposée devrait demander l'approbation du gouvernement. 

  
7. Un budget pluriannuel ainsi que des objectifs clairs par an permettront le 

financement par des ressources gouvernementales, des fonds multinationaux 
et / ou des fondations internationales. 
 

8.  Si les essais montrent des résultats encourageants, le site d'essai deviendra 
la  propriété d'une coopérative d'une future AgroCity.Cette proposition peut 
servir de modèle pour la duplication en Afrique et dans le monde. 

&&& 
 

 

Exposé d’Al No 25: L'économie de base dans l'AgroCity 

 

Une AgroCity devrait être communautaire sans être une commune. De plus, l’AgroCity 

n'est pas capitaliste, mais plutôt une fusion du capitalisme et du socialisme. L’AgroCity 
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est pragmatique plutôt qu'idéologique. C'est un produit de l'informalité. Les habitants 

d’une AgroCity vont lutter pour une démocratie jamais parfaite, et même 

contradictoire. 
 

Une AgroCity doit prendre très au sérieux les besoins de sa jeunesse. Nous ne 

pouvons pas les envoyer à l'école sans leur fournir des emplois après l'école. 

L'informalité est capable de créer de nouveaux emplois. Nous devons tous penser à 

des emplois et créer des emplois. Les personnes âgées doivent prendre du recul. Ils 

doivent être enseignés pour éliminer plus de satisfaction. Garder le sourire est une 

sagesse importante. Pour éduquer les filles, de meilleurs modèles scolaires doivent 

être élaborés d'urgence afin de préparer les filles à la vie réelle - en tant qu'épouse, 

mère et travailleuse dans une petite entreprise ou petit commerce afin qu'elles 

puissent voir leurs devoirs non seulement dans une famille, mais aussi dans la société. 

Les femmes matures sont des vendeuses idéales sur le marché local. Les hommes 

devraient leur fournir une position sur le marché et les laisser se débrouiller seules. 

 

Une orientation centrale dans  une AgroCity est le partage. Les maris et les femmes 

travaillent et gagnent de l'argent, mais cet argent n'est pas privé. Dans une AgroCity, 

beaucoup devront travailler dans les jardins et les champs. Les conseillers aideront 

les gens à gérer leur entreprise et à répartir le travail dans les familles et les quartiers. 

Le partage des machines et des mains est important pour de nombreuses activités 

telles que l'ensemencement, la récolte, le traitement et l'entreposage. 
 
Certains terrains seront donnés aux locataires dans un bail foncier. La quantité de 
récolte qui doit être donnée à la communauté d'AgroCity doit être clairement définie 
dès le début. 
 

Le travail communal a une haute priorité. Chaque citoyen est obligé de garder la cité 

propre. Des systèmes de micro-crédit sont établis. Dans une AgroCity, la plupart des 

gens commencent à petits pas. Pour atteindre un certain point, les gens ont besoin de 

petits crédits. Sur le continent, notamment en Afrique de l'Ouest, la "Tontine" est 

établie. Généralement, un groupe (jusqu'à 12 personnes) se rassemble. Chaque 

femme met une certaine somme d'argent dans un pot, et la plupart du temps on a 

clairement indiqué le montant désiré. À la fin du tour, une femme reçoit tout l'argent. 

La prochaine fois, une autre femme est la plus chanceuse. Ainsi, cela passe d'une 

personne à l'autre. Des systèmes similaires existent en Egypte (Gameya) et Susu 

dans les zones islamiques africaines. Tontine est une petite cérémonie d'épargne 

collective africaine. 

 

Comme alternative à Western Union, certains Kenyans, KCA University et Safaricom 

ont développé un système de transfert et de banque basé sur les téléphones 

portables. En très peu de temps, le système a conquis le Kenya et s'est maintenant 

étendu à d'autres pays africains. Ce ne sont que deux exemples impressionnants. De 

nombreuses autres inventions électroniques suivront dans les années à venir. Nous 

devons être ouverts pour intégrer ces inventions dans l'architecture urbaine. 

 

Les africains n'ont toujours pas la tradition de gérer l'argent. Les systèmes monétaires 

existants sur le continent remontent à l'époque coloniale et aux méthodes de 

perception des impôts. L'Afrique du Nord avait une relation avec l'argent par rapport à 

la religion islamique. En Afrique du Sud, les Britanniques ont introduit un système 

monétaire; les Boers étaient pour la plupart des commerçants et des hommes 
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d'affaires mais pratiquaient une économie d'échange rurale. Dans les esprits africains, 

le troc ou le contre-échange est toujours actif. Blessé par le colonialisme, ancien et 

nouveau, le continent africain était très pauvre et est resté pauvre pendant plus d'un 

siècle de modernité. Pourquoi? Les colonialistes exportaient les ressources naturelles 

ou minérales et ne développaient pas d'industrie dans toutes les colonies. Ainsi, les 

Africains n'ont jamais reçu aucune valeur ajoutée de leurs propres ressources ou 

produits primaires. Un exemple: d'Afrique, le café est exporté et Nescafé importé. Il en 

va de même pour le thé, les bananes, les ananas, etc. 

 

Même aujourd'hui, l'Afrique reçoit à peine de l'argent des biens à valeur ajoutée. En 

effet, les chinois, opérant dans toute l'Afrique, servent de nouvelle forme de 

colonialisme. Encore, les chinois sont intelligents. Ils se réfèrent au colonialisme 

occidental et disent: “Les européens ne faisaient que vous voler, mais nous vous 

donnons quelque chose d'utile, comme les routes et les chemins de fer. En conclusion, 

le concept d'AgroCity est un mélange d'agriculture et d'urbanisme, ce qui créera une 

nouvelle forme économique qui pourrait être un moyen de sortir de la catastrophe du 

développement africain. 

 

Au cours de la description des nombreux aspects, j'ai constamment essayé d'inclure 
autant d'alternatives que possible. En effet, toutes les idées présentées ne peuvent 
pas être immédiatement mises en pratique ou incluses dans un projet, mais elles 
offrent un large éventail de possibilités. En résumé, de nombreux domaines de 
services pour la santé, le temps libre, l'art et les loisirs, les sports et les activités de 
loisir ouvrent d'énormes marchés et des micro-centres pour une combinaison de 
petites entreprises et de rajeunissement. Les infrastructures holistiques, les micro-
centres, les réunions informelles et les actions spontanées sont préférables aux foires 
monumentales, aux spectacles et aux événements. Les ateliers publics et privés, les 
studios, les galeries et les festivités artistiques locales sont plus semblables à 
l’AgroCity que les grands musées poussiéreux. Les activités dans les arrondissements 
et les quartiers incarnent le type de vie d’AgroCity. L'éducation et l'accès électronique 
au Web sont d'une importance vitale. Toutes les personnes responsables de 
l'éducation, de la vie familiale et de la santé publique doivent surveiller l'abus des 
médias sociaux et électroniques. 
       &&& 
3.5. Résumé de l'éditeur aux besoins d'AgroCity 

Après des aperçus intéressants et exotiques sur les sentiments bantous et la pensée 

d'un point de vue suisse, l’AgroCity aura besoin de conseils locaux, d'un rythme 

africain, d'une équipe culturellement bien formée d'entraîneurs et d'experts ... ou bien 

plus qu'une génération pour harmoniser les besoins  des habitants d'AfroCité, ainsi 

que les phases respectives de planification et d'implantation. Avec les progrès de la 

construction d’AgroCity, cependant, les besoins seront formulés beaucoup plus 

facilement et plus au point que sans un modèle vivant. La pensée occidentale ou 

asiatique ne se combinera jamais avec les impressions locales. Cependant, des 

équipes mixtes avec des réactions limitées de la part des étrangers auront une chance 

de guider le processus ... ou de simplement le laisser évoluer selon les habitants de 

l’AgroCity. C'est un projet local et le rythme local doit être respecté en règle générale. 
 

En conséquence, le financement local sera la meilleure solution pour harmoniser les 

progrès avec les besoins financiers. Comme le souligne Al, de petites étapes pour 

commencer, une croissance en fonction des progrès, des stimulations créatives ainsi 

que des échecs, conduisant à de nouvelles dimensions. 
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Malgré tous les doutes, l'agriculture urbaine peut être initiée même pendant la phase 

pionnière. L'autosuffisance des pionniers créera des données et des expériences pour 

la période d'expansion. L’AgroCity est même en mesure d'accueillir les migrants du 

monde entier. Les nouveaux arrivants peuvent être intégrés dans l'agriculture urbaine 

dès le premier jour, les recevoir dans les centres d'accueil et les encadrer dans le 

quartier dès le début. Tout ce qu'ils veulent après leur arrivée, c'est un abri, de la 

nourriture et des emplois, de l'éducation et des approvionnements  médicaux. Cela 

leur permettra de s'assimiler rapidement tout en travaillant avec les locaux, pionniers 

antérieurs. 

 
Selon la pyramide de Maslow, les besoins changeront avec le temps et dépendront 
du succès. Avec les nouveaux arrivants par rapport aux habitants d’AgroCity 
expérimentés, le mélange permettra un bon transfert de connaissances et stimulera 
les efforts en fonction des besoins locaux. 
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QUATRIEME PARTIE: INFRASTRUCTURE ET SERVICES DUNE AGROCITY 
 

4.1. Introduction de l'éditeur à l'infrastructure et aux services d'AgroCity 

 
L'infrastructure et les services doivent être implantés en fonction des besoins de la 

population. C'est facile pour un nouveau site. Avec les services, il sera possible de 

démarrer dans n'importe quelle cité. Cependant, avec l'infrastructure, des 

changements et des adaptations spectaculaires seront nécessaires. À la fin de ce 

chapitre, nous aurons l'occasion de juger si les cités traditionnelles ont une chance de 

devenir des AgroCitys, peut-être en transformant trimestre par trimestre. 

 

En mettant l'accent sur les besoins matériels et immatériels des générations présentes 

et futures, il est essentiel d'orienter l'infrastructure et les services nécessaires vers la 

culture, en se concentrant sur les besoins exprimés ou envisagés. De nombreux 

paramètres doivent être respectés. La planification, la mise en œuvre et le 

développement de la construction d'AgroCity impliqueront tous les habitants, en 

particulier les femmes, qui ajouteront un riche trésor d'expérience pratique provenant 

de la charge quotidienne de travail, de ménage et de soins pour leurs familles, 

membres du clan , voisins et immigrants. Tous les groupes d'âge doivent exprimer 

leurs besoins spécifiques des enfants d'âge préscolaire, des élèves, des apprentis, 

des étudiants, des professionnels, des femmes au foyer et des personnes âgées. 

Même les ancêtres contribueront aux structures et aux rituels. 
 

Les AgroCitys peuvent différer pour des raisons historiques, géographiques, 
économiques ou culturelles. Cependant, les maximes resteront les mêmes, 
nécessitant des adaptations locales. Certaines règles sont impératives, d'autres 
flexibles. Les expériences futures révéleront les résultats. 
 
4.2. Infrastructures et services selon les besoins de l'habitant 

 
Exposé d’Al No 26: Matériaux de construction 
 

Tous les matériaux ne sont pas adaptés à tous les climats. Les règles dans les zones 

semi-arides diffèrent de celles des régions tropicales humides. Les fortes pluies 

influencent différemment le matériel que le vent constant, mélangé à la poussière. 

 
Voici quelques observations. Evitez le grès ou les pierres grises et utilisez plutôt de 
l'argile ou de la boue ou de la terre sablonneuse. Ces matériaux offrent plus de 
résistance et semblent mieux convenir à l'Afrique au sud du Sahara. Le grès est 
recommandé dans un climat modéré. 
 

Le plâtre doit être manipulé avec un soin particulier, car la plupart des mélanges 

contiennent du sable de mauvaise qualité ou même de la poussière. Un plâtre réduit 

peut devenir dangereux dans les pays constamment exposés aux tremblements de 

terre et aux typhons. Nous avons vu des résultats tragiques en Haïti,  au Japon, en 

Italie et au Chili. 

 

 

 

Une attention particulière doit être accordée à la peinture à l'extérieur ou à l'intérieur 

des murs avec de la peinture mélangée à des produits chimiques. La plupart des 
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mélanges de peintures ne conviennent pas à un climat extrême; ils commencent à 

pénétrer dans les murs et à les détruire de l'intérieur, ce qui n'est pas souvent apparent 

immédiatement. Le processus est similaire aux termites, qui mangent tout derrière la 

petite couverture jusqu'à ce que la structure entière s'effondre. La chimie de la 

construction peut être une boîte noire pour l'Afrique parce que les produits sont 

rarement testés sur le continent et sous différents climats. Même un certificat de 

garantie (généralement pour 2 ans) n'est d'aucune aide car lorsque la première 

réparation est nécessaire, le temps garanti est terminé. 
 

Je considère que les nombreux nids-de-poule sur la plupart des routes africaines sont 
non seulement le résultat d'une négligence, mais aussi le résultat de l'utilisation de 
matériaux tels que le béton, l'asphalte ou le bitume qui ne conviennent pas aux routes 
africaines. Il faudrait peut-être accorder plus d'attention au bord de la route en plantant 
des arbres et des buissons. Toutes ces autoroutes terrestres ne sont pas protégées 
contre la poussière et l'eau. Même les colonialistes n'accordaient pas assez d'attention 
au vent et à la poussière. La plupart des gens sous-estiment les effets à long terme 
du vent et de la poussière en collaboration avec la chaleur. Sous les tropiques, les 
gens doivent vivre avec des variations de température extrêmes, conduisant à des 
explosions constantes au rez-de-chaussée de la terre. Des remarques similaires 
peuvent être faites sur l'effet sur les murs de la maison. Dans le cas où nous allons 
plus dans l'agriculture verticale, nous devons être conscients de certains effets du 
soleil, du vent, de la poussière et des variations de température et d'humidité. 
 

Ces constellations aussi compliquées ont besoin de plus d'attention et de soins.Les 

Européens n'ont presque jamais enseigné aux africains de telles interactions. Nous, 

européens, avons géré spontanément de nombreuses choses de ce genre et oublié 

de laisser derrière nous un tel savoir-faire. Mais maintenant, il est urgent de créer des 

emplois différents à partir de ces interactions, ce qui signifie que nous créons des 

emplois. L’important est que le travail de soins est hautement classé et non seulement 

attribué aux femmes. 
 

De l'agriculture horizontale, l'expansion à une orientation verticale constitue un 

tournant galiléen. Cela doit être enseigné et appris, en particulier pour l'afrique. Nous 

ne connaissons guère de tradition - sauf de certains mythes (jardins suspendus) ou 

de la culture islamique. Même les vignes et les lierres, toutes les plantes grimpantes, 

ont besoin de soins intensifs car elles absorbent la saleté des oiseaux, des chauves-

souris, des araignées et des insectes. Pour l'Afrique, nous manquons de 

connaissances sur ces écotones. Des expériences des botanistes sont nécessaires 

étape par étape, car nous apprenons que les connaissances européennes ne peuvent 

pas être automatiquement transférées en Afrique. Pour développer l’AgroCity, nous 

devons tous apprendre beaucoup de choses. Une seule personne est incapable d'unir 

toutes les connaissances nécessaires. Le travail en équipe est nécessaire - non 

seulement entre le Nord et le Sud, mais surtout entre les univercités africaines. À 

aucun endroit, l'architecture ne doit être considérée comme un sujet isolé. 

 

 

 

Pour l'Afrique, de nombreux nouveaux matériaux doivent être développés et testés. 

Les Africains devraient cesser de copier aveuglément l'Occident. Singapour n'est pas 

non plus leur vision, mais le continent africain. L’AgroCity est avant tout un défi pour 

l'Afrique et une thérapie pour sortir de leurs complexes d'infériorité latente. 
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Une attention particulière devrait être accordée aux problèmes de ventilation 
(artificielle ou naturelle). Le climatiseur habituel actuel doit disparaître le plus 
rapidement possible. Il a besoin de trop d'eau et d'énergie, ce que nous n'avons pas. 
Le climatiseur crée un problème social et une tension douloureuse entre pauvres et 
riches. Le jeune architecte ivoirien, Isa Diabati, travaille dur sur le problème de la 
ventilation en expérimentant différentes couches sur le toit. 
 

Puisque tout est lié à tout, Isa Diabati considère simultanément les tôles toutes 

présentes. Les toits en tôle de fer sont particulièrement inadaptés au climat africain. 

Néanmoins, comme il doit le réaliser, les Africains considèrent la tôle comme un 

symbole de progrès. Dans une interview accordée à Radio DFR 2 (4 oct. 2016), 

Diabati a déclaré: "Horrible, terrible, les africains ne sont pas encore prêts à se 

détourner de la tôle. L'abandonner signifie retourner en arrière" 
 

En conclusion, nous, en tant qu'étrangers, ne réalisons peut-être pas que chaque 
matériau a aussi une valeur symbolique. L'Afrique est non seulement pleine de 
traumatismes et de complexes, mais aussi multidimensionnelle et ainsi, toutes choses 
ont aussi une signification symbolique et même sacrée. Il s'ensuit que pour chaque 
matériel utilisé, les histoires doivent être racontées. Il serait utile que de telles histoires 
combinent des mythes avec des faits historiques. 
        &&& 
Exposé d’Al No 27: Routes, lieux et murs des maisons 

 

Pour une cité africaine - en particulier AgroCity - les routes et les rues à l'intérieur et 

ménant  à l'extérieur de la cité la relient au monde, la ménant hors de l'isolement. 

Beaucoup de gens donneront la priorité à de bonnes routes de raccordement avant 

même de construire une école. Quel est le but de la scolarité quand cela ne mène pas 

au monde? Devenir une partie du monde est un désir et un besoin africains 

fondamentaux. 

 

Les routes doivent commencer à sourire. Les colonialistes n'ont jamais été intéressés 

à connecter les gens. Ils avaient en tête que toutes les routes “ mènent à Rome” avec 

les variantes qui mènent à Paris, Londres ou même au Caire. Ils ont tous construit des 

rues orientées vers des centres de pouvoir comme la route de rêve de Cecil Rhodes 

de Capetown au Caire. Ce schéma peut être trouvé dans la capitale Lusaka, en 

Zambie, où la route principale ou d'affaires est appelée “Cairo Road” (Route du Caire). 

Ainsi, pour les africains, chaque route construite porte le sens d'expulsion, d'exil ou 

d'être laissée seule. Une route a encore quelque chose de traumatisant pour les 

africains. C'est peut-être une raison pour laquelle les gens n'entretiennent pas 

correctement les routes. 

 

Les Africains semblent avoir une envie innée de sortir, de voyager et de rendre visite 

à leurs proches, d'accomplir des rituels et de se rassembler dans des cimetières. Ils 

veulent être interconnectés et échapper à la solitude. Plus profondément interprété: 

les routes ont beaucoup à voir avec l'exode. Même aujourd'hui, les africains rêvent en 

partie de l'exode de l'Ancien Testament; beaucoup ont encore l'esclavage séculaire 

dans leur esprit, d'être chassé et envoyé à l'étranger.  

La route se prépare pour le retour au pays - même aujourd'hui. Au fond de leur cœur, 

ils se souviennent encore des routes de l'esclavage comme des rues à sens unique. 

Par conséquent, les routes doivent rendre les gens confortables, libres et fiers. 
 

Cependant, pourquoi les routes africaines sont-elles dans l’état aussi misérable 
aujourd'hui? Cahoteuse et pleine de nids-de-poule? Parfois, vous avez l'impression 
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que les africains veulent délibérément fustiger les routes, qui ne sont pas leurs routes, 
mais des routes d'exploitation. Beaucoup de routes africaines ressemblent aujourd'hui 
à des photos de désespoir, semblables à ce qui peut être vu dans le travail de la 
grande photographe américaine Dorothea Lange (1895 - 1965). Les routes sont aussi 
à l'origine de la poussière - et la poussière pour beaucoup d'africains peut être un 
nuage, qui couvre votre tête. Aujourd'hui, l'Afrique est un continent de trop de bols à 
poussière. 
 

Les routes doivent inspirer les urbanistes et les architectes, en particulier dans 

l'expérience d'AgroCitys. L'Afrique est pleine de symbolisme ou, derrière tout sujet, il 

y a beaucoup de significations et de messages différents. Les Africains vivent 

principalement à l'extérieur sur les lieux et dans les rues. Pour chaque cité africaine, 

différents endroits offrent un espace pour différentes activités. Un lieu est comme une 

arène d'échange. Pourtant, une place africaine a un autre caractère qu'à Athènes ou 

à Rome, encore plus différent d'un lieu islamique en face de la mosquée. 

 

Je suis incapable de définir une place africaine parce que jusqu'à présent les africains 

n'ont guère eu l'occasion d'en construire une. Préfèrent-ils un rond comme reflet de la 

lune; ou préféreraient-ils un carré? Certains ont une image du passé dans leurs 

esprits, mais alors c'était plutôt l'endroit pour le bétail ou c'était peut-être une sorte de 

marché. Cependant, quelle devrait être la forme future d'une place dans une AgroCity? 

 
Pour le moment, les murs des maisons privées sont rares. Tôt ou tard, la population 
africaine devra s'adapter aux maisons de deux ou trois étages. Cela permettra de 
planter des fruits et légumes à la verticale et sur les balcons ou terrasses et rebords 
de fenêtres. Les bâtiments privés et publics formeront une nouvelle ferme. À l'avenir, 
les futures AgroCitys sont construites avec un mélange d'idées provenant d'africains 
et de nombreuses personnes ouvertes dans le monde entier. Ainsi, même le mur d’une 
maison peut devenir un microcosme avec des routes menant au monde - et les places 
deviennent une partie du nouveau monde. 
       &&& 
Exposé d’Al No 28: Gestion de l'eau 

 

Après l'air et le soleil, l'eau est le bien le plus essentiel. Cependant, à moins de 

développer des technologies et de trouver de nouvelles sources d'eau potable comme 

les eaux usées recyclées ou les eaux dessalées de la mer, l'humanité mourra de plus 

en plus de soif et, pire encore, des millions d'enfants mourront à cause des eaux 

contaminées. L’AgroCity doit utiliser les technologies de l'eau pour fournir de l'eau 

propre à tous. De nombreuses technologies sont disponibles dans le monde entier et 

il existe de nombreuses nouvelles inventions autour. Les installations de base telles 

que les latrines et les fosses septiques ne résolvent qu'une partie du problème. Les 

fuites se produisent presque tous les jours dans une mégapole, polluant 

l'environnement et contaminant l'eau potable. Bien trop souvent, les eaux usées et les 

boues de vidange ne sont pas traitées comme elles devraient l'être.  

Les systèmes de traitement Omni-Process peuvent faire beaucoup plus, transformant 

les déchets en énergie, en biogaz, en engrais, en biochar (un conditionneur de sol) et 

même en eau potable. Ces ressources précieuses peuvent grandement aider à 

améliorer la vie des gens et créer un modèle de recyclage autonome. 
 

Pour atteindre cet objectif important, le soutien nécessaire par des spécialistes est 
constamment demandé. Les univercités africaines devraient adapter la technologie du 
monde occidental pour répondre aux différentes conditions en afrique par rapport aux 
autres parties du monde. Les univercités doivent former des artisans locaux, 
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transmettre des idées et des possibilités d'adaptation. Une telle procédure peut être 
appelée "processus de répercussions" d'une manière positive. Tout cela n'est pas 
possible en fournissant simplement de l'argent; il doit aller avec un processus 
d'apprentissage permanent. Par conséquent, tous les planificateurs et architectes 
d'AgroCity doivent être en contact avec les dernières institutions de recherche et de 
développement autour de l'eau telles que EAWAG, Dübendorf (Suisse) ou les 
institutions de développement allemandes. 
 

Il y a de grandes ressources en eau potable au Maghreb et en Afrique du Nord. Les 

hydrologues estiment qu'il y a 20 fois plus d'eau potable souterraine que l'eau stockée 

dans tous les lacs africains ensemble. Dans toute la ceinture nordique, il y a 9,66 

millions de kilomètres cubes d'eau, surtout en Libye, suivis de l'Algérie, de l'Égypte et 

du Soudan. 
 

L'Afrique australe est la région des grands cours d'eau et une gestion transnationale 
de l'eau est nécessaire. Il est absurde de construire des barrages pour la production 

d'électricité. Il doit y avoir quelque chose comme une stratégie coordonnée pour l'eau. 
Il est de la plus haute importance de prendre soin des cours d'eau et des rivières en 
plantant des arbres et des buissons le long des berges. L'ombre et les racines 
réduisent l'évaporation. En Afrique australe, les rivières peuvent fournir suffisamment 
d'eau potable à long terme. L'utilisation différente de l'eau doit être observée. Les 
réserves d'eau potable peuvent aller de pair avec l'électricité nécessaire. L’AgroCity 
doit développer une gestion intelligente de l'eau; ce sera le A et le O. 
 
L'approvisionnement en eau doit être sous le contrôle de la gestion publique ou 

coopérative, au moins dans l’AgroCity. Toute grande distribution privée est injuste, 

exploitant les pauvres. L'eau doit être entre les mains de la communauté et être au 

moins en partie gérée par les personnes concernées. La privatisation peut mener à 

des luttes de pouvoir où les pauvres perdent. Ainsi, la privatisation n'est pas une option 

pour l’AgroCity. 
 
La première priorité de planification d'AgroCity est la recherche d'eau, suivie du 

développement d'une infrastructure intelligente pour le transporter et l'entreposer dans 

un flux protégé. Une reforestation radicale est urgente dans toute l'Afrique. Les forêts 
ont de nombreux objectifs, le plus important étant de retenir l'eau de pluie et la capacité 

de créer de petits lacs d'eau sous les racines. Cette eau est absolument pure et 

potable. Nous pouvons trouver un exemple merveilleux en Ethiopie. Là-bas, l'ONG 

“Green Ethiopia” (Ethiopie Verte) a développé un projet multiple, avec plus de 1000 

femmes encourageant la fratrie des arbres, suivi par des actions de plantation d'arbres 

après avoir préparé le paysage et le sol. La plupart du temps, les femmes plantent les 

arbres sur la colline ou sur les pentes, mais aussi le long des rivières, les laissant 

couler toute l'année. Les abeilles entrent dans les territoires reboisés.  

En plus de stopper l'érosion, les gens pourront bientôt avoir de l'eau propre et du miel. 

Graduellement, un verdissement de l'Ethiopie se produit. Un programme similaire, 

géré par Wangari Maathai, prix Nobel, a été couronné de succès. Le mouvement 

s'appelait «Green Belt Movement» et avait pour objectif de reboiser 100 millions de 
kilomètres carrés au Kenya. 

      &&& 
4.3. Paix et sécurité 

 
Exposé d’Al No 29: Qu'est-ce qu'un bidoncité? 
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Chaque région du monde connaît le phénomène des personnes qui se sont 
échappées de la campagne et se sont installées dans des logements pauvres ou des 
cabanes autour des mégapoles. C'est devenu un modèle mondial. L'ONU estime que 
plus d'un demi-milliard de personnes vivent actuellement dans des zones urbaines 
aussi pauvres sans eau et sans électricité officielle et sans gestion des déchets. Les 
bidoncités sont souvent associés à la saleté et à la pauvreté, à l'exploitation et au 
désespoir. Mike Davis, dans son livre analyticale Planet of Slums (2006), estime qu'il 
y a plus de 200 000 bidoncités sur  la terre. Il caractérise le continent africain comme 
étant dans la situation la plus misérable car “plus de la moitié de la population vit dans 
des bidoncités ou dans des conditions semblables à celles des bidoncités”. 
 

Il y a beaucoup de mots différents à travers le monde pour caractériser une telle 
situation misérable de l'habitat. En Amérique latine, on les appelle favelas, en Afrique 
australe, townships ou bidoncités au Maghreb. En France, on parle de banlieues, en 
Allemagne on les appelle souvent Elendsquartiere. Plus neutres, ils sont simplement 
décrits comme des établissements informels. Sur le continent africain, le mot bidoncité 
est généralement utilisé, bien que le bidoncité soit un concept plutôt partial. 
Immédiatement, la plupart d'entre nous pensent à la saleté et à la misère, aux odeurs 
insupportables et écoeurantes, suivies de toits couverts de tôles rouillées, ainsi que 
de routes étroites et sales. 
 

Les scientifiques sociaux et urbains abandonnent de plus en plus le concept ou le mot 
bidoncité. Les chercheurs en sciences sociales ont récupéré l'informalité, incluant et 
permettant beaucoup de créativité avec l'échange de biens et de services. Ils sont 
pauvres d'un point de vue économique. Dans ces quartiers, au bord de la cité, la 
plupart des gens ne sont pas enregistrés, n'ont pas de papiers et ont rarement de 
l'argent. Les gens échangent ce qu'ils ont et se maintiennent en vie. Dans divers 
articles, j'ai donné un aperçu des taudis africains. Si tout était négatif, pourquoi les 
habitants des bidoncités y vont-ils? Les bidoncités ont-ils perdu toute initiative? La 
mauvaise odeur a-t-elle entraîné la perte de tous les sentiments et de tous les 
jugements? Est-ce même un problème de stupéfiants? 
 

Sur le continent africain - comme le décrit très bien Dong Saunders dans son livre 

Arrival City (2011) -, on se rapproche physiquement et mentalement de la cité. Les 

migrants étaient tous des agriculteurs dans leur comportement et dans leur façon de 

penser. Ainsi, ils s'attendent même à "une nouvelle forme d'agriculture". Toutes ces 

colonies sur les bords ou les frontières des mégapoles ne sont ni un village ni une cité; 

ils sont en mesure de se transformer en quelque chose de nouveau. Pour le moment, 

tous ces gens sont marginaux, survivant de façon informelle. 

 

L'état moderne postcolonial est dans une transition similaire - ni ceci ni cela, aussi 

entre les deux, pas en mesure d'intégrer les gens sur le bord. Dans une telle société 
enfermée, le concept d'AgroCity peut créer un pont vers une nouvelle mobilité et 

créativité. Les bidoncités ou les établissements informels deviendront essentiels pour 
le visage de la future cité africaine. Il y a un point essentiel, qui sera une base pour 

l’AgroCity: les différents groupes ethniques et religieux doivent se mélanger. 
L’AgroCity doit adopter un processus démocratique. 
      &&& 
Exposé d’Al No 30: Violence et criminalité dans la cité 

 
Tout au long de l'histoire, l'humanité a toujours été divisée dans le jugement de la cité 
en raison d'une vision du monde dualiste: attendue était une cité sainte (comme la 
Jérusalem céleste), mais souvent la cité était plus proche de la cité de Babylone ou 
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Sodome. Les gens pieux pensaient que la cité était possédée par le diable ou par les 
méchants, par des gens pleins de péchés et de maux, égoïstes et avides. Par 
contraste, le père de l'église Augustin (384 - 430), a écrit le classique "De Civitate Dei", 
une sorte de projection d'une cité idéale, un paradis sur terre pour l'avenir. 
 

Le préjugé négatif du caractère de la cité est toujours très présent dans la société 

actuelle. Les personnes religieuses se méfient de la vie en cité. A première vue, les 

africains ont une opinion différente à cause de la masse de la population rurale qui se 

dirige vers les mégapoles. 

 

Plus tôt, les citoyens d'une cité féodale étaient aveugles et avaient seulement une vue 

entre le bien et le mal. Ils n'ont fait aucune distinction entre riches et pauvres, parce 

que tout a été donné et causé par Dieu. Ainsi, il était logique que le diable habite et 

agisse dans la cité. Les pauvres étaient juste des victimes de ce malfaiteur. Le diable, 

l'ange déchu, était responsable. Le contraire étaient les dirigeants politiques et 

religieux, choisis par Dieu, accomplissant sa volonté sur Terre. L'industrialisation a 

renversé les anciens ordres, établissant les capitalistes comme des patrons, 

gouvernant leur main-d'œuvre comme une petite copie de Dieu. Les employés étaient 

mal payés, à peine capables de nourrir leur famille, vivant dans la grâce des 

industriels, qui causaient beaucoup de mal. La richesse ne signifiait que la gloire. 

 

L'urbanisation met de plus en plus en cause la responsabilité sociale. Il serait plus que 

naïf de croire que tous les êtres humains sont bons. En chacun de nous, il y a un 

noyau de méchanceté, d'exploitation et de brutalité. Le processus de socialisation d'un 

être humain est très important. L'environnement social est un autre facteur formateur. 

Les gens ne sont pas simplement nés comme des saints, mais sont plutôt façonnés 

par leurs familles et à quel point ils sont acceptés ou humiliés. Plus tard, toutes nos 

expériences se fondent dans notre caractère, notre formation scolaire et 

professionnelle. La puberté marque un autre défi. Les influences ont un effet formateur 

décisif sur le caractère individuel aussi bien que sur la société. Le plus grand défi est 

d'entrer dans la vie professionnelle pour devenir économiquement indépendant. 

Beaucoup de chômeurs migrent vers les cités. Là, seules les industries et les services 

à petite échelle peuvent les absorber et les intégrer dans la vie économique. 

 

 

Ensemble nous devons défier l'impossible pour donner aux pauvres la nourriture, le 
logement, les salaires et l'intégration sociale. Cela prévient le crime, la violence et les 
abus sexuels.  
 
Aujourd'hui, les études sociologiques montrent que la criminalité est aussi présente 
dans les villages que dans les cités; seule la performance est différente. Dans l'Afrique 
d'aujourd'hui, les voisins sont empoisonnés dans les villages et fusillés en cité. Une 
femme n'est pas plus en sécurité dans un village que dans une cité. Le reste est 
projection ou préjugé. L'intimidation subtile est encore pratique courante dans les 
zones rurales. 
 

Qu'est-ce que les planificateurs doivent accomplir et observer? 
  

1. La cité pacifique doit être conçue radicalement sur la base du mélange des 
gens et de leur religion et de leur politique. Les secteurs ethniques cèdent la 
place à une bonne image de marque. 
 
2. Faire disparaître les riches et les pauvres, ouvrir les communautés. 
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3. L'informalité et la formalité doivent fusionner et, autant que possible, rester 
ouvertes. Il devrait y avoir aussi peu de règles que possible et moins de lois. Les 
gens doivent trouver leurs voies et formes d'organisation. 
  
4. "Bien vivre" ou "buon vivir" (slogan des architectes latins): le but de nos 

activités doit être commercialisé sur tous les bâtiments, portails et panneaux de 

signalisation routière, y compris les places de marché. 

 
5. Même les clubs de sexe et danse doivent recevoir un classement 
important. Les bordels sont acceptés et respectés. 

 
6. Ravir et émerveiller les habitants avec l'architecture des bâtiments et les 
paysages urbains.  
 
7. Promouvoir un sentiment de vivre dans un cosmos, en même temps les 
emmener dans les grands mondes, et ainsi les faire constituer une partie du globe. 

 
8. Le partage est meilleur que la propriété privée. Une cuisine publique, une 
laverie, une garderie pour les enfants peuvent rassembler différentes 
générations. C'est un paradis sur Terre avec harmonie, respect et soins mutuels. 

 
9. Une cité ordonnée rayonne et inspire avec une odeur ou un parfum spécifique. 
 
10. Atteindre une cité propre et accueillante; cela cultive de bons esprits. 

       &&& 

Exposé d’Al No 31: Autorité dans l’AgroCity 

 

Là où les citoyens vivent, travaillent et se reposent en plus grand nombre, il y a des 

conflits de besoins et d'intérêts aussi omniprésents que dans les villages. Il pourrait 

toutefois y avoir une concentration d'énergie criminelle dans certaines activités ou 

événements de masse. Les mécanismes de maîtrise de soi et de régulation 

intrinsèque sont bien et informels.  

Néanmoins, ils manqueront d'efficacité quand il s'agit de grands nombres. Par 

conséquent, un sensorium pour la violence et le crime doit être mis en place. L'analyse 

ainsi qu'une politique de tolérance zéro ont converti de nombreux quartiers 

problématiques dans les cités. L'autonomie gouvernementale d'AgroCity est bonne 

mais doit être appliquée par la police, l'armée, les gardes civils, les équipes de secours 

et les pompiers après les catastrophes et les migrations de masse chaotiques. 

 

L'ensemble du système judiciaire et pénitentiaire sera nécessaire. Cependant, les 

nouvelles manières d'un prisonnier servant en public doivent être au centre. La 

réintégration doit commencer en prison. Il n'est pas nécessaire de torturer et d'isoler, 

mais de défier. Les rapports sexuels protégés dans les prisons doivent être autorisés 

afin de ramener les gens sur les sentiers humains. Le travail et les cotisations sociales 

dans les hôpitaux et les homes pour personnes âgées constituent un moyen de 

resocialisation et de réintégration. Pour la désintoxication des toxicomanes, la 

technologie moderne est maintenant disponible même pour les cas lourds. De plus, la 

peine de mort n'est pas une option - jamais. Expulsion avec des gadgets de contrôle 

électronique pourrait être une pénalité plus lourde. Il est évident que les prisons 

cultivent leur propre nourriture à AgroCity. 
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La capacité constante de prendre des photos et d'appeler les urgences aujourd'hui 
ajoute à la transparence et à la discipline. Il peut cependant violer la vie privée et les 
autorités devraient soigneusement évaluer le contrôle et les sphères privées. 
       &&& 
4.4. Santé: éducation, situations d'urgence et infrastructure de santé 

 
Exposé d’Al No 32: Santé et guérison; vue bantoue de la maladie 

 

Parmi les 1000 peuples bantous au sud du Sahara, la santé n'a pas le même niveau 

d'importance que dans les cultures occidentales. La santé doit servir la fertilité et la 

santé est beaucoup liée à la famille élargie; une seule personne est au service du clan 

et de la communauté. 

 

Le "n'anga" est le médecin traditionnel. Les missionnaires et les chercheurs 

occidentaux l'ont appelé, plutôt grossièrement, un "sorcier". En allemand, il est même 

appelé un magicien, un magicien ou un illusionniste (Quacksalber). C'est le devoir 

sacré des n'anga de découvrir le lien de la maladie présente avec les ancêtres du 

patient. C'est la croyance des Bantous que les ancêtres causent une maladie. Un 

talentueux n'anga est toujours attaché à une certaine famille élargie et doit connaître 

l'histoire généalogique remontant à environ 400 ans. Plus que cela, il doit être un 

maître des constellations et un analyste de toutes les interrelations compliquées. Une 

personne morte n'est pas vraiment morte jusqu'à ce que personne ne se souvienne 

de lui plus longtemps. Ainsi, l'ancêtre devait donner un signe que la vie pouvait 

continuer à travers certaines maladies. En même temps, c'était un avertissement aux 

vivants pour honorer les ancêtres. 

 

Cela montre que le système médical africain a une forte tradition au sein d'une 

communauté de foi, à tous les niveaux sociaux. Le grand écrivain Wole Soyinka l'a 

souligné dans une de ses pièces les plus célèbres, A Dance in the Forest (1960), avec 

l'avertissement suivant: "Les ancêtres ne vous suivent pas parce qu'ils ne 

comprennent pas ce qui se passe dans ce nouveau monde".  

De plus, Sony Labou Tansi n'a finalement pas consulté un spécialiste dans un hôpital 

de Paris, mais est retourné dans la forêt du Congo. 

 

Puisque la croyance ancestrale est très forte et omniprésente, les urbanistes et les 

architectes africains doivent en tenir compte. La plupart des constructeurs de maisons 

africaines ont négligé ces vieilles croyances en raison du travail missionnaire et de la 

scolarité, ce qui a éradiqué la connaissance de ces traditions. Cela a été une erreur. 

 

Parallèlement à ce système médical africain de base, deux autres systèmes médicaux 

existent. On peut même être plus âgé que la croyance aux ancêtres; c'est le vaste 

champ des bons et des mauvais esprits. La même coutume s'appliquait aux gens du 

Mont Napf en Suisse, la place de ma jeunesse dans une ferme isolée. Nous avons 

cultivé et nourri les esprits des morts (on les appelle les “pauvres soles”). À côté de 

cette croyance catholique plutôt magique, de nombreux esprits de la montagne étaient 

actifs. Ils dérivent d'une tradition chamanique celtique. 

 

Comme mentionné encore et encore: les Africains adaptent de nouvelles méthodes et 

de nouveaux comportements. Par conséquent, la médecine moderne est acceptée, 

introduite par les missionnaires qui ont construit des cliniques et des hôpitaux. La 

plupart des africains savent que certaines maladies modernes et certaines 
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interventions chirurgicales doivent être pratiquées de la manière moderne 

européenne. Réalisant que ce comportement médical était nouveau pour les Africains, 

la disposition des hôpitaux et des cliniques a été copiée de l'Europe. Jusqu'à très 

récemment, personne ne pensait à une adaptation et même à une forme d'intégration 

de l'ancien et du nouveau. Les compositions modernes des complexes hospitaliers 

doivent intégrer différents lieux et idées au même endroit. 

 

Lorsque l'indépendance a été atteinte, la plupart des missionnaires sont partis et les 

hôpitaux missionnaires existants ont été remis au nouvel État sans aucun concept. 

L'hôpital d'Albert Schweitzer à Lambarene était un exemple de cette catastrophe. Le 

gouvernement a retenu une partie de l'argent dépensé par les donateurs étrangers de 

l'hôpital. Les machines et les instruments n'ont pas été pris en charge et sont devenus 

inutilisables. Les complexités de la gestion hospitalière n'avaient pas été enseignées 

aux africains qui en avaient pris le relais. 

 

La santé africaine n'a jamais été comprise par les européens et vient d'être jugée 

comme de la superstition. Je pense que l'une des conséquences est que sur les 

quelque 50 000 nouvelles églises africaines, plus de la moitié privilégient la guérison. 

Le nouveau prêtre, pasteur ou prédicateur est devenu un guérisseur, ce qui signifie 

que nous avons même un système médical “religieux” supplémentaire. 
 
Comment construire un hôpital africain dans une  AgroCity? De nos jours, un 
hôpital urbain africain doit être planifié comme un campus ou un complexe 
universitaire. Ce sera une zone intégrale comme un quartier de guérison. La 
santé est quelque chose de complet, holistique et intégral. Selon la tradition 
africaine, la santé et la fertilité vont de pair. Quelques points: 
 
  

1. Les routes menant à l'hôpital doivent être goudronnées et protégées par 
des arbres ou des buissons. La santé doit être soutenue par des 
facteurs écologiques. 
  

2. Puisque les membres de la famille du malade nourrissent et prennent soin du 
patient, il doit y avoir des dortoirs pour eux. 
 

3. Le n'anga doit avoir son propre "espace sacré" dans l'enceinte hospitalière 
moderne. 

 
4. Sur le campus, il y aura des jardins d'herbes et un endroit spécial pour les 

arbres sacrés, important pour la guérison de certaines maladies. Les 
personnes qui connaissent encore les effets doivent régulièrement donner 
des cours. 

 
5. Il doit y avoir des potagers pour la cuisine et une alimentation améliorée. 

 
6. Dans les coins de l'enceinte, il doit y avoir des barbecues et des fours. 

 
7. Autour de l'enceinte, les capteurs solaires doivent alimenter le système.  
 
8. Les dortoirs du personnel, les zones de détente et les salles de conférences 
doivent être inclus dans le complexe hospitalier. 

 
9. L’art et la musique favoriseront le bien-être et la guérison.  
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10. En plus des médecins et des infirmières, il faut aussi des jardiniers et des 
enseignants spécialisés dans les herbes, les légumes, les arbres et les 
buissons.  
 
11. Il y aura toujours des techniciens pour entretenir et prendre soin des 
bâtiments, des machines et des instruments. 

 
Je m'attends à ce que de plus en plus, continent global, tout ne soit pas seulement 
regardé d'un point de vue médical technique, mais aussi d'un point de vue culturel et 
écologique. La santé a à voir avec la mentalité et la manipulation pratique, avec la 
tradition aussi bien qu'avec la science, avec la psyché aussi bien qu'avec la 
connaissance. Je m'attends à ce que  cette approche holistique façonne le système 
de santé de la future AgroCity. 
      &&& 
Exposé d’Al No 33: Infrastructure de santé 

 

Naturellement, les services d'urgence tentent de sauver des vies et de guérir la 

maladie et la souffrance. Ainsi, l'éducation sanitaire pour tous, les instructions 

préventives et la formation doivent suivre en plus des services médicaux, des sages-

femmes, des soins de bébé et du contrôle des naissances. Les soins de santé 

informels ainsi que les soins établis doivent aller de pair. Les urgences, les hôpitaux, 

les univercités et leurs cliniques, les pharmacies, les laboratoires et la médecine 

traditionnelle font partie intégrante de l'infrastructure médicale. 

 
Un large éventail de soins de santé secondaires comme la physiothérapie, les 
massages médicaux, l'ostéopathie, Rolfing ou l'intégration structurelle, l'aide à 
domicile pour les soins palliatifs peuvent aider à soigner ou à créer des emplois dans 
tous les quartiers.  
Comme mentionné ci-dessus, l'attention médicale traditionnelle et les soins de santé 
spirituels ou complémentaires font partie de la prise en charge de la santé et de la 
guérison physiques et mentales des habitants d’une AgroCitys. Beaucoup de ces 
services n'ont besoin d'aucune infrastructure ou peuvent être basés dans des espaces 
de stockage décentralisés pour des équipements médicaux tels que des fauteuils 
roulants ou des lits spéciaux. 

 

Puisque le lien entre boisson et nourriture avec la santé est évident, l'hygiène 
alimentaire, l'éducation nutritionnelle et la formation en matière de santé doivent 
faire partie des services de santé, nécessitant peu d'infrastructures, améliorant 
la forme physique et mentale et améliorant ainsi considérablement la qualité de 
vie tout en reduisant d'autres coûts des services medicaux. 
 

La culture de votre propre nourriture ainsi que des moyens courts et rapides de passer 

de la récolte à la transformation, au stockage et à la consommation conduiront à une 

plus grande efficacité de consommation ainsi qu'à un goût et un plaisir améliorés. Cela 

est une valeur  ajoutée à la santé et au bien-être des habitants d’une AgroCity. 

Interdire le smog, le bruit, le trafic privé rapide et permettre aux gens de circuler à vélo 

améliorera leur condition physique et leur santé et préviendra les accidents. Moins de 

stress, plus d'activité physique comme l'agriculture écologique, une plus grande 

satisfaction, du plaisir et une vie sexuelle heureuse contribueront à l'équilibre de la 

santé de tous. 

 



52 
 

En général, je suppose que l'infrastructure de santé dans une AgroCity sera 
plus petite et significativement moins chère que dans les cités 
traditionnelles. 

&&& 
4.5. Education de la naissance à l'âge 

 

Exposé d’Al No 34: Formation pour l’AgroCity? 
 

 
Commençons par quelques notions de base touchant le domaine de l'apprentissage: 
 
1. Différentes vues d'un objet sont possibles, en fonction de l'angle, de la lumière et 

de la perspective. Un esprit ouvert et une approche multidisciplinaire facilitent 
l'apprentissage avec une seule phrase: vous n'attrapez jamais exclusivement le 
problème. 
 

2. Vous avez besoin d'au moins quatre déclarations sur ou autour de l'objet à l'étude. 
 
3. Un simple apprentissage par cœur peut être accepté dans le domaine de la 

croyance religieuse, mais l'apprentissage religieux ne vous aidera jamais à 
vous adapter à une compréhension générale. De bonnes écoles publiques 
sont nécessaires. 

 
4. Plus important que d'apprendre par cœur est le savoir-faire pratique de la 

façon de gérer des situations spécifiques. 
 
 
 
 
  
Pourquoi est-ce que j'écris ces phrases plutôt philosophiques dans un livre pour les 

architectes et les planificateurs sur le continent africain? L'apprentissage de base 

africain n'atteint pas les profondeurs. Il s'agit principalement de mémoriser ou 

d'apprendre par cœur sans aucune utilité pratique dans la vie quotidienne. Dans 

l’AgroCity, les connaissances pratiques seront mises au point. Apprendre pour la vie, 

pas pour les diplômes et les papiers. 

 

Ma proposition: à l'avenir, l'environnement et les habitudes locales doivent être au 

centre de la planification et de la construction d'une cité. Construire une cité est un 

domaine important de l'apprentissage pratique car il stimule l'apprentissage. De 

nombreux lieux et situations sont pertinents pour l'apprentissage et l'éducation. Les 

bâtiments scolaires ont été trop isolés de la société et de l'environnement. En Afrique, 

les missionnaires ont fondé les écoles existantes. Lorsque les missionnaires sont 

arrivés, les deux premiers bâtiments principaux étaient une église pauvre et une école 

temporaire pour éduquer de plus en plus de convertis. 
 
Aujourd'hui, les écoles ont nécessairement une autre fonction qu'à l'époque coloniale. 
Maintenant, un tas de bâtiments ne suffit pas; il doit y avoir tout un campus et un 
environnement. L’AgroCity reflète un écotope. Il faut apprendre à gérer les systèmes 
interactifs, à manipuler les machines et à traiter les insectes en même temps. En 
conséquence, les écoles ont besoin d'enseignants formés différemment, d'un autre 
environnement avec des arbres et des buissons, avec des légumes et des animaux, 
respectant la main, le cœur et le cerveau. Dans une telle situation, même le concept 
de propreté prend une signification différente. Les écoliers apprennent à semer et à 
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faire pousser, à récolter, à transformer et à stocker, à en profiter, puis à recycler les 
fluides et les matières solides et les restes de nourriture. 

 
Trois choses sont de la plus haute importance dans un tel système éducatif: 
  

1. Pensée holistique et éco-topique, en élargissant harmonieusement 
l'environnement traditionnel, laissant progressivement le clan et le 
quartier faire partie d'une société plus large. 

 
2. Commencer l'auto-administration dès l'enfance; socialiser, partager, 

devenir un membre responsable d'un micro cosmos. 
 

3. Evaluer et juger des situations, des outils et des objets et prendre des 
décisions, pondérer et calculer les risques. 

 

Bien que ce petit chapitre adopte une perspective plutôt philosophique, il ne signifie 
rien d'autre que de prendre au sérieux le travail des planificateurs et des architectes. 
Il commence par la thèse selon laquelle l'architecture urbaine est plus que la 
construction de maisons. Maintenant, je vais plus loin: l'architecture urbaine fait partie 
de l'éducation. Tout cela fait partie d'une éducation solide, faisant des planificateurs 
et des architectes une partie de l'éducation et de la scolarité. Un complexe scolaire 
devient une installation artistique - avec des enseignants et des élèves, des 
“sculptures sociales” dans le  sens de Joseph Beuys. 
 

Maintenant, quelques mots sur le design d'intérieur. Vous n'avez pas besoin d'être un 

platonicien pour déclarer que chaque objet forme un humain - et plus encore, des 

enfants. Ce qui entre dans leurs esprits tôt restera là jusqu'à la fin de leur vie. Ainsi, 

les objets banals peuvent même devenir des symboles. Encore une fois, l'orientation 

extérieure des africains doit être pensée.  

Enseigner dans une petite forêt ou un bosquet ou même enseigner dans une rue peut 

devenir un programme de jour aventureux. Pour l'architecte d'intérieur (et chaque 

école en a besoin!), Il est important de réaliser que tous les objets et même les murs 

et les sols doivent être vivants et artistiques; les enfants et les artistes doivent être 

impliqués avant de construire la maison. Le bâtiment scolaire doit présenter des défis 

et être stimulant, mais pratique pour les élèves et les enseignants. Même les chaises 

et les bureaux doivent être mieux adaptés aux apprenants africains. Ils doivent former 

l'homo erectus, la droiture et (inconsciemment) se tenir debout. Dès le début - comme 

il a été dit plus haut - il faut enseigner aux enfants que l'obéissance absolue n'existe 

pas dans les écoles. La stimulation et la motivation sont les objectifs. 
 
De nos jours, chaque école a besoin d'outils d'aide à l'apprentissage électronique 
dans différentes variantes. Dehors, une antenne pourrait être nécessaire - comme 
une œuvre d'art, une sculpture comme un signal que le monde entier vient à l'école. 
Pourtant, le livre reste encore un symbole fort et la réalité de la connaissance 
accumulée. Toute école a besoin d'une petite bibliothèque avec un assortiment 
permanent de livres échangeables, y compris des livres électroniques. 
 
Instituts supérieurs et univercités. 

. 
En Afrique et encore plus dans l’AgroCity, l'équipe de planification fait face à un défi 

presque universel dans le développement d'un campus entier. À cet égard, les 

colonialistes britanniques ont apporté quelque chose sur le continent qui devrait être 

poursuivi. Les Britanniques ont construit trois univercités, notamment au Nigeria, au 



54 
 

Ghana et en Ouganda. Kumasi au Ghana est un cosmos académique avec 

différentes facultés et ateliers, professeurs et dortoirs d'étudiants, au milieu d'un 

paysage vert. L'univercité ougandaise de Makerere a été construite sur l'une des 

collines autour de Kampala. Ibadan au Nigeria renferme un territoire presque aussi 

grand qu'un petit canton suisse. 

 

Après l'indépendance, de nombreuses univercités ont été construites, dont une 

trentaine seulement au Nigeria. Tous manquent de professeurs et d'argent. En raison 

des méthodes d'enseignement traditionnelles (mentionnées ci-dessus), les normes 

sont faibles. 

 
À l'heure actuelle, le niveau d'enseignement de l'Afrique est au plus bas niveau et 
dans une situation difficile. Tous les artisans et intellectuels, en particulier les 
planificateurs et les architectes, sont nécessaires de toute urgence pour renouveler 
l'éducation à tous les niveaux - didactiquement, intellectuellement et matériellement. 
Le défi pour une éducation interactive et ouverte d'esprit est gigantesque. Dans tout 
système éducatif réussi, plus d'attention et de prestige doivent être accordés aux 
enseignants. Il y a une grande marge d'amélioration dans les nouveaux États africains 
pour former les formateurs et les payer correctement. AgroCity doit accorder la priorité 
à l'amélioration de la formation des enseignants. Une bonne éducation doit 
commencer à tous les niveaux avec plus de respect, de motivation et de dignité. 
 
Exposé d’Al No 35: Système d'éducation en AgroCity 
 
Diriger les jeunes élèves et les plus âgés de l'analphabétisme à devenir des lecteurs 
et des écrivains sûrs d'eux-mêmes devrait être l’essentiel, mais aussi la base. Il permet 
non seulement l'enseignement supérieur, mais permet également aux gens de mieux 
budgétiser et équilibrer les mouvements d'argent de leurs ménages ou de leurs petites 
entreprises. 
 
Des parties de l'Afrique ont encore un long chemin à parcourir pour améliorer 
l'éducation à la base. Beaucoup de bons exemples en Afrique et dans le monde 
peuvent être copiés. Un exemple est l'école privée Gentiana dans les bidoncités de 
Nairobi. Leurs réalisations sont absolument remarquables. Les systèmes scolaires 
doivent permettre des carrières normales ainsi que l'éducation pour les personnes 
ayant des difficultés d'apprentissage, en fournissant des “ponts” dans l'enseignement 
supérieur.  
En dehors de la scolarité, l'apprentissage élève les jeunes professionnels ainsi que 
les nouveaux arrivants à des niveaux plus élevés de revenus, de satisfaction et de 
fierté. La formation de maîtrise peut commencer à un niveau très basique et conduire 
à des degrés élevés de spécialisation. 
 

Les compétitions professionnelles et les récompenses stimulent les efforts et la 

motivation. Les parrainages d'entreprises locales, des associations et de fondations 

ainsi que d'autres régions du pays ou à l'étranger aident financièrement et à la 

formation. Les échanges d'étudiants et les pratiques pour les professionnels 

élargissent les horizons et les compétences des élèves. 
 
L'objectif principal est d'obtenir un emploi, de la fierté et des revenus pour tous, quelles 
que soient leurs compétences réelles. Avec un peigne, un miroir et des ciseaux, vous 
pouvez devenir un coiffeur fier et prospère dans la rue, capable de vous nourrir. La 
capacité économique est la clé. 
      &&& 
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4.6. Emploi dans l’AgroCity 

 
Exposé d’AlNo 36: Emplois dans l’AgroCity 

 

Dans   l’AgroCity, avec ses efforts d'éco-agriculture urbaine, il y a un large éventail 

d'emplois et de tâches. Même s'il n'y a pas de paiement pour de nombreuses activités, 

cela renforce la durabilité et l'indépendance des ménages, peut-être même en 

permettant un échange contre de l'argent. Il rassemble également toutes les 

générations du clan et du voisinage. Il permet également la rotation des tâches 

pendant les saisons ou pendant toute la vie des gens. Cela donne de la place à la 

spécialisation et au professionnalisme. Encore une fois, les foires et les concours avec 

des prix aident à stimuler les efforts. Pour l'auto-approvisionnement ainsi que pour les 

activités commerciales et le commerce, le capital d'amorçage et le financement de 

démarrage et la formation ne sont pas seulement des affaires, mais fournissent aussi 

une injection vitale d'argent dans l'économie locale. Le financement professionnel de 

l'esprit d'entreprise et de l'innovation, les microcrédits et le financement participatif 

ainsi que le parrainge devront aller de pair. 

 

Comme il est indiqué dans d'autres exposés, il existe une vaste gamme informelle 

d'emplois pour les habitants expérimentés d’une AgroCity ainsi que pour les nouveaux 

arrivants. Puisque l'expérience rurale dans l'agriculture peut se mêler 

harmonieusement à l'agriculture urbaine, il y a de nombreuses opportunités même 

pour les pionniers d'AgroCity. Apporter des graines et de l'expérience ajoutera toujours 

au mélange de produits. 

 

Du tourisme à l'éco-agriculture urbaine, de l'aide aux bébés, aux personnes 

handicapées de l’AgroCity, aux personnes malades ou aux personnes âgées  aidant 

dans la cuisine privée ou publique, il existe un large éventail d'emplois avec des 

revenus modestes mais acceptables. Les compétences manuelles, la spécialisation 

professionnelle, la production industrielle ou les petits ateliers, les services civiques, 

l'éducation et les soins de santé ont tous besoin d'une nouvelle main-d'œuvre dans 

l’AgroCity, car la croissance est à l'ordre du jour, le succès est proche ou continu. 

 

 

Pour les pionniers, je suggère une équipe de bienvenue pour servir de chausse-pied, 
fournir un premier abri, des conseils sur l'emploi et un outil de survie pour l’AgroCity. 
Laissez les pionniers commencer à travailler lors de leur première journée dans 
l’AgroCity! Un principe de parrainage ethnique où les personnes locales initient les 
nouveaux arrivants pour une période de temps limitée peut également fonctionner. Le 
chômage est déshonorant et une rapide implication sociale, éducative et économique 
est essentielle et favorise l'assimilation. L'emploi stimulera l'esprit et la motivation de 
l'AgroCity! Ainsi, les pionniers et les nouveaux arrivants ont la même chance que les 
habitants expérimentés de l’AgroCity. 
 
Exposé d’Al No 37: Un droit à la cité 
 

La cité est devenue de plus en plus non seulement quelque chose de magique, mais 
un symbole d'un avenir fascinant et attrayant. Si la cité est un centre de gravité en 
Australie, en Asie, en Europe ou en Amérique, elle l'est encore plus en Amérique latine 
et surtout sur le continent africain où la cité est devenue un rêve. La cité représente 
un emploi et donc un revenu de base. La cité est l'élargissement de l'informalité, 
appartenant à une compréhension africaine de la croissance. Les sociologues français 
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appellent un tel phénomène "Rurbain" (= urbanisation de zone rurale). En Afrique de 
l'Ouest francophone, la nouvelle classe moyenne célèbre le Rurbain. Tous ces faits 
peuvent facilement être transposés à l’AgroCity. 
 

Les Africains n'ont absolument aucun sentiment négatif envers une cité moderne et 

humaine. Pour la plupart d'entre eux, la cité est perçue comme un lieu qui en rend un 

plus riche, plus intelligent, plus sain et plus heureux. Par conséquent, la plupart des 

Africains veulent avoir accès, un droit à la cité. Le sociologue urbain Edward Glaser 

peut profondément comprendre une telle demande. Il met en garde les occidentaux 

pour qu'ils oublient l'image négative des banlieues et des villages; il y a un mouvement 

fort vers la cité et le reste n'est qu'une préface au bonheur. 

 

La cité se présente comme un noyau intérieur ou une racine pour une vie meilleure. 

Par conséquent, tous ont le droit à la cité. Le philosophe et spécialiste de l'urbanisme, 

Henri Lefèbre (1901 - 1991), a publié un livre visionnaire en 1968 contenant le postulat 

d'un droit de l'homme à la cité. Au lieu de critiquer la cité de son temps, il se tournait 

vers une cité multiculturelle, une cité arc-en-ciel, une cité démocratique et mixte, loin 

des ghettos et des clans. Lefebvre a clairement exprimé comme un manifeste: c'est le 

chemin vers la cité pour laquelle tous les humains ont le droit de vivre et de participer. 

 

Notre livre est un pas de plus vers l'AgroCity africaine, qui suivra une telle vision, un 

Rurbain à un niveau progressif. L’AgroCity apporte la terre avec l'agriculture et avec 

des vertus urbaines. En ce moment, une telle interaction se produit dans le salon de 

la classe moyenne africaine: un petit chaos ou un mélange kitsch du passé et du 

présent. L'ordre régit le salon le plus souvent fermé, réservé aux invités. Les visiteurs 

entrent dans une salle d'exposition de propreté. Parce que tant de gens et d'enfants 

vivent dans des maisons trop étroites, la pièce qui reste est un désordre pur ou même 

un chaos. Aujourd'hui, dans la classe moyenne africaine, nous avons une sorte de 

noyau d’une AgroCity  envisagée et attendue. 

 

 

 

 

L’AgroCity permet plus d'espace; ce n'est pas une sorte de prison dans une maison 
de la constellation de Rurbain. Nous planifions une sorte de “paradis sur terre”, un 

parallèle de la “Jérusalem céleste” à laquelle aspirent les Africains lorsqu'ils se dirigent 
vers la cité. D'une certaine manière, ils aident tous à créer ce qui était impossible à 

imaginer dans le passé - un droit à la cité. Cela inclut non seulement les migrants 
locaux, mais aussi les migrants internationaux et les réfugiés. Fournir une assistance 

initiale stimulera l'adaptation et l'enthousiasme. 

 

4.7. Transport 

 
Exposé d’Al No 38: Mobilité dans l’AgroCity 

 
Les capitales africaines existantes n'avaient pas été planifiées en fonction des besoins 

humains. La planification d'Abuja est l'exemple le plus évident de cette absurdité. Tout 

d'abord, la priorité a été donnée au schéma des futures autoroutes. Au Moyen-âge, la 

feuille de route urbaine était conçue comme une structure transversale ou en forme 

d'oméga. La frénésie du 20ème siècle a été illustrée à Lagos après l'indépendance du 

Nigeria. L'objectif était qu'à l'avenir "plus personne ne marcherait". Ainsi, la 
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construction d'autoroutes était à la mode. Un autre exemple d'absurdité a été la 

création d'une univercité technique pour la transformation des aliments à N'Gaundare, 

au milieu de la savane incandescente au Cameroun. Les deux architectes australiens 

engagés dans le projet travaillaient uniquement par satellite. Pour commencer, ils ont 

donné l'ordre de défricher le chantier en abattant tous les arbres. En outre, ils ont 

oublié le système d'égouts dans leur planification. Après que les élèves et les 

enseignants se sont plaints de la chaleur brûlante, les architectes ont ordonné que les 

arbres soient plantés; le ventilateur ne fonctionnait que sporadiquement. 

 

Dans la plupart des cités construites récemment, tous les arbres et arbustes ont été 

éliminés pour faire place aux parcs de stationnement. L'avidité frénétique pour la 

grandeur sera le plus grand obstacle à la planification d'AgroCity. Comment les 

planificateurs et les architectes vont-ils gérer une telle situation? Les Africains 

excellent dans leurs déplacements. Tout d'abord, ils doivent assister à de nombreuses 

cérémonies funéraires, voyageant dans des bus bondés et sales ou poussiéreux, se 

déplaçant de et vers toutes les directions. En outre, beaucoup de grandes familles ont 

souvent de nombreuses cérémonies de mariage, nécessitant des cadeaux luxueux 

qui épuisent les budgets des invités. Néanmoins, des fêtes folles avec des repas 

somptueux et une forte consommation d'alcool, avec des danses et des commentaires 

d'éloges et de félicitations sont également importants. Tout ceci devrait être respecté 

lors de la planification d'AgroCity. 
 
La mobilité est de la plus haute importance pour les êtres humains. Par exemple, en 
Suisse, à la fin du XIXe siècle, le gouvernement du canton du Tessin a donné la priorité 
à la construction des routes et d'un tunnel ferroviaire à la place des écoles. Les 
autorités ne pouvaient pas s'attendre à ce que les enfants marchent sur des chemins 
accidentés ou boueux à l'école. Cependant, la mobilité dans l’AgroCity est 
controversée. Non seulement en Afrique, mais aussi à l'échelle mondiale, le dogme 
de la mobilité illimitée est favorisé. Tout le monde et tout doit être mobile, le plus vite, 
le mieux. Le résultat aujourd'hui est la congestion, les files d'attente, la pollution, le 
bruit, le gaspillage de temps productif, la frustration, les décès. 
 

Comment l’AgroCity peut-il apporter une contribution positive à l'Afrique? Est-ce un 
avantage lorsque les cités et les campagnes sont reliées entre elles? Comment gérer 
les flux de trafic pour modérer la frénésie de la modernité? Afin de réaliser un 
renversement: 
  
1. L’AgroCity envisagera une cité largement libre de voitures. La priorité sera donnée 

aux moyens de transport publics, en accordant la détente, l'espace pour les 
humains plutôt que pour les voitures. Quel sera l'effet de l'interdiction des 
véhicules individuels? Moins de stress, de pollution, de gaspillage d'énergie, un 
flux de circulation optimal incluant des véhicules automatisés. Plus d'espace pour 
la vie que pour les voitures en stationnement. 

 
2. Dès le début, l’AgroCity favorisera les transports en commun. Les véhicules 

d'urgence sont l'exception. Pour donner une chance à l’AgroCity en Afrique, des 
dispositifs avancés doivent être mis en place, par exemple, tout ce qui a trait à 
l'électronique et au GPS. 

 
Les propositions à prendre en considération sont: 
 

1. Seuls les vélos et les électro-rollers seront autorisés à l'intérieur de l'AgroCity 
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2. Les voitures seront gérées par des coopératives 
 

3. En tant que taxis, seuls les rickshaws et les voitures électriques intelligentes sont 
utilisés 
  

4. Lors de la planification des mégapoles, des tramways souterrains ou de 
surface seront disponibles. Selon les sondages sociologiques, les africains 
considèrent que les bus ordinaires sont sales et répondent aux besoins des 
pauvres 
 

5. Les  skytrains peuvent être de service en Afrique 
 
6. Les drones améliorés serviront à livrer du fret et des passagers. Lors de la 

conception du schéma de circulation, il convient de veiller à: 
 

 

a) physiologie humaine, respect des personnes âgées et des personnes 
handicapées 

b) mobiles compatibles éco 
c) radiations nocives nécessitant une attention particulière. 

 

En guise de conclusion, les progrès technologiques (imprimantes 3D, GPS, véhicules 
intelligents) pourraient fournir de nouvelles installations dans un proche avenir. Bien 
sûr, toutes mes propositions ne peuvent pas être réalisées dès le début, mais doivent 
être prises en compte dès le début de la planification: ce qui existe déjà et ce qui est 
prévu pour de la recherche. 
 

Des priorités devront être établies, mais une attitude telle que “nous le considérerons 
plus tard” ne deviendra pas une habitude. Le téléplanning deviendra essentiel pour 
construire une AgroCity; un ensemble de bureaux d'architecture est nécessaire et une 
coordination intensive - même au niveau international. Gardons à l'esprit que la 
mobilité consomme toujours d'énormes ressources naturelles comme “énergie grise” 
pour les infrastructures et les mobiles. Dans de nombreux cas, la conversation 
électronique est une alternative au voyage. 
       &&& 

4.8. Administration 

 

Exposé d’Al No 39: Emprise administrative d'une AgroCity 

 
L'administration fait partie de la clé du succès dès la phase pionnière à la croissance, 
jusqu’à la maturité de  l'AgroCity. Non seulement elle ajoute à l'équité, mais aussi elle 

fournit  la sécurité et l'intégration. Contrairement aux cités traditionnelles, les schémas 
holistiques doivent guider le système administratif dans l’AgroCity. Certaines 

organisations doivent être centralisées comme un gouvernement exécutif de district 
et de cité, un parlement ou un centre coopératif, un tribunal de district ou un tribunal 

municipal. Cependant, chaque fois que possible, des structures diffuses doivent être 
trouvées dans tous les arrondissements, près de la communauté et des citoyens. 
 
La séparation des pouvoirs et des élections démocratiques transparentes sont 
essentielles. Même les services publics seront évalués et récompensés. L'assurance 
publique doit protéger les personnes contre les revers tels que les maladies, les 
incendies et les catastrophes naturelles. Les fonds de retraite, l'assurance santé, 
l'assurance contre l'incendie, l'assurance chômage et le revenu minimum sont des 
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questions pour l'administration d'AgroCity. De nombreux services gouvernementaux 
peuvent être délégués à des coopératives locales avec des agents assermentés pour 
la délivrance des papiers, documents, pièces d'identité et autres. Les coopératives se 
remémorent une riche tradition au cours des siècles pour se gouverner d'une manière 
très juste et démocratique. De nombreuses coopératives ont dominé avec succès les 
terres agricoles ou urbaines ou les organisations de vente au détail pendant des 
décennies, certaines remontant à plus de 500 ans. 
 
Une fois de plus: l'objectif devrait être  le moins de concentration possible pour 
l'efficacité et l'équité et d'autant de services décentralisés que possible. Le partage du 
temps et de l'emploi rendra les services civiques plus populaires et offrira des revenus 

de base plus élevés, en prévenant la corruption et en améliorant la transparence. 
      &&& 
4.9. Gouvernement des transports publics, situations d'urgence, trafic privé 

 
Exposé d’Al No 40: Qui se précipite dans AgroCity 

 

En plus de l’exposé n ° 38 sur la mobilité, certains transports méritent des exceptions. 

Le transport d'urgence pour la police, l'ambulance, les pompiers et l'armée est clair. 

De plus, des services de réparation et de soutien pour les moyens de transport publics 

ou les infrastructures publiques sont inclus. Ils peuvent tous compter sur le carburant 

non fossile en raison de la gamme limitée nécessaire. 

 

Cependant, je suggère de ne faire aucune exception pour les politiciens et les 
fonctionnaires! Ils doivent se déplacer comme les habitants d’AgroCity commuent. 
Laissez-les sentir le pouls des gens ordinaires. 
 
La tarification routière pour les véhicules privés utilisant de l'énergie non fossile peut 

générer un revenu public et même être directement utilisée pour subventionner les 

tarifs des moyens de transport publics ou en permettre l'utilisation gratuite. Nous 

pensons ici aux activités spécifiques, à l'approvisionnement privé et au recyclage. Les 

personnes âgées, les personnes handicapées et les personnalités étrangères peuvent 

mériter un traitement spécial. 

 
En tant que proposition exotique, le trafic privé avec des combustibles fossiles pourrait 
être autorisé une journée spécifique par an, montrant l'effet que cela va créer avec la 
congestion et le smog, les accidents et les parcs de stationnement au complet / 
manquants. Or des défilés avec des véhicules historiques (20ème siècle) peuvent 
visiter une cité sur une base rare. Cela peut être amusant et éducatif en même temps. 

&&& 
4.10. Huit arrondissements par cité avec une identité de couleur (segments de   

        cercle) 

 
Exposé d’Al No 41: Concurrence amicale 

 

Les cités italiennes médiévales ont connu le principe de la compétition amicale 

pendant des siècles. C'est amusant. Une compétition sportive dans la production, les 

produits, l'efficacité des infrastructures et la qualité de service stimule la correction, 

rendant les services selon les besoins des habitants d'AgroCity, l'innovation et le fair-

play. Les communautés, l'administration locale par rapport à l'administration 

municipale et les services publics et privés amélioreront la qualité et la concentration. 
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Les concours peuvent promouvoir une spécialité locale, l'ethnologie exotique, les 

compétences linguistiques et expliquer les coutumes et les rituels. 

 

Les concours pacifiques et les récompenses permanents ont besoin de peu de 

budgets, mais créent un grand effet public. Par exemple, un concours pour le taux de 

recyclage le plus élevé ou l'efficacité énergétique peut stimuler les efforts de tout le 

monde. Ensuite, des événements culturels et des festivals de nourriture et de culture 

peuvent être promus. La divercité est l'un des objectifs de l'AgroCity. Les prix de la 

paix et les récompenses pour la santé peuvent accroître la sensibilisation et les soins.  
 
La fierté de votre quartier en raison de l'esprit sportif, du respect mutuel et d'une 
réalisation commune créera un personnage haut en couleur dans l’AgroCity. En tant 
que pionnier, vous pouvez goûter et choisir, et en tant qu'habitant chevronné, vous 
pouvez vous déplacer selon vos goûts et préférences. 
      &&&  
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4.11. Structures commerciales et leur technologie 

 
Exposé d’Al No 42: Commerce dans une  AgroCity 

 

Dans une AgroCity croissante et bien établie, il y aura tant de domaines de commerce 

inventés de manière informelle. La cuisine dans les rues, les marchés et les places 

seront communs et aucune norme nécessaire. La demande et l'offre maintiennent 

l'équilibre. Il n'y a pratiquement aucune limite aux inventions, variations et habitudes. 

La coiffure, les soins des ongles, les massages, les tatouages et les piercings forment 

un autre segment du commerce, où la créativité règne. Les besoins des habitants 

ouvriront des opportunités commerciales pour les pionniers et les habitants 

expérimentés. 

 

Avec l'infrastructure, la fantaisie aidera aussi. Les kiosques de nourriture, les ateliers, 

les magasins et les lieux de stockage vont croître et disparaître, selon les besoins 

réels. Afin de permettre des normes minimales de santé mentale, les marchés 

couverts et les allées avec électricité et eau ainsi que la collecte des eaux usées sont 

une bonne idée. Le recyclage de tous les déchets tels que les matériaux d'emballage 

et la biomasse de toutes sortes doit être respecté dans les petits milieux locaux. La 

nourriture non utilisée peut encore nourrir les animaux. 
 

Dans de nombreuses cités européennes traditionnelles, les guildes concentrent le 

commerce dans les mêmes rues. Cela avait du sens pour la logistique, des prix 

transparents et des normes de qualité et un large choix de produits et production. Les 

habitants d’AgroCity vont décider eux-mêmes et essayer ce modèle ou un mélange. 
 
Gardons donc à l'esprit qu'AgroCity réalise essentiellement un degré élevé d'auto-
approvisionnement d'un ménage ou d'un quartier. Les marchés servent à échanger 
ou à vendre des excédents, à acheter de l'approvisionnement externe et à obtenir de 
l'argent ou des marchandises échangées. Il ajoute aux variétés et est une attraction 
touristique ainsi qu'un miroir pour la créativité locale, des concours et des 

récompenses. Les marchés inspirent la créativité, le choix du moment pour cultiver 
des produits et s'adressent à tous, à une communauté ethnique spécifique, aux 
festivités ou aux pionniers de l'AgroCity. 
       &&& 
4.12. Nutrition; buts et habitudes 

 

Exposé d’Al No 43: AgroCity nourrissante 

 

Les cités traditionnelles et leurs marchés approvisionnent les magasins et les 

restaurants ainsi que les ménages avec une surcharge dramatique, conduisant au 

gaspillage de biens et de produits précieux. La vision d'AgroCity est de consommer 

ou de recycler toutes les surcapacités ou de les orienter de manière équilibrée. Après 

le semis, l'éclosion et la récolte, le traitement et l'entreposage sont des éléments 

essentiels de la chaîne d'approvisionnement. Le timing est tout et sera plus précis 

avec l'expérience croissante. 

 

Un autre aspect de la nutrition est le choix de la nourriture. Pour les omnivores et les 

végétariens, il y a un large choix. Cela peut sembler ridicule, mais les choix 

alimentaires ont un impact énorme sur l'environnement. L'eau nécessaire aux 

animaux, effet l'érosion de leurs sabots, le gaz produit dans leurs estomacs et leurs 
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intestins, tout compte. Un aspect supplémentaire est la santé des êtres humains en 

fonction de leurs habitudes alimentaires. Les animaux aussi bien que les plantes 

méritent notre respect pendant la croissance, la récolte, la transformation et la 

consommation. Les animaux domestiques et les animaux de consommation doivent 

être traités équitablement. Selon les habitudes locales, tous les animaux peuvent 

servir de nutrition. Les grands animaux ne doivent cependant pas vivre dans les 

AgroCitys. La consommation modérée de viande et le végétarisme temporaire ou 

permanent sont une option saine pour la nutrition et l'environnement. 

 

 

La sélection des aliments transformés par l'agriculture terrestre ou navale, l'agriculture 

biologique, les antibiotiques, les engrais, la pulvérisation toxique et les plantes et 

animaux génétiquement modifiés sont également soumis à des choix. Tout compte 

dans l'équilibre environnemental final. 
 
Quand il s'agit de cultiver le vôtre, des compétences minimales doivent être 
enseignées. Les formations, le financement pour semences et  récompenses pour 
l'écologisation font partie de la culture d'AgroCity. Les règles et les variations du 
marché, l’hygiène des aliments, la maîtrise de soi, la rétroaction et la planification de 
l'autosuffisance doivent être apprises. La compatibilité des animaux et des plantes fait 
partie de l'éco-agriculture. L'approvisionnement en eau, l'efficacité énergétique et les 
aspects liés aux déchets font tous partie de l'expérience d'un agriculteur urbain. Le 
jardinage vertical, l'agriculture extérieure et intérieure, les micro-agricultures comme 
les algues, les germes, les champignons, les chenilles, les fourmis et leurs œufs, les 
vers et autres créatures à haute teneur en protéines devraient être au centre des 
habitants d’AgroCity. Les vieilles habitudes alimentaires et traditions doivent être 
sérieusement contestées. Le goût, le plaisir et l'innovation sont aussi importants que 
les vieilles habitudes. 
      &&& 
 

Exposé d’Al No 44: Habitudes alimentaires  

 
Donner du respect à la nourriture avant la consommation est une question de 

philosophie. Puisque les habitants d’AgroCity ensemencent, hachent, récoltent, 

traitent et stockent la majorité des aliments eux-mêmes ou avec leurs parents et 

voisins, il y a un lien étroit avec la nourriture, les soins, l'expérience et l'énergie ainsi 

que l'eau et le respect et la grâce pour le nourrissage afin de survivre dans les 

coopératives agricoles urbaines. Les rituels tels que les fêtes de la moisson, les 

cérémonies d'action de grâces, les prières, les chants et les bénédictions, le bétail et 

les récoltes ont à voir avec cette dignité et cette gratitude. 

 

La récolte et l'abattage peuvent être effectués mécaniquement, ce qui entraîne l'ajout 

de stress et d'adrénaline aux muscles des animaux. Permettre l'abattage sur le terrain, 

l'abattage harmonieux et rituel des animaux avec surprise, la chair sera plus 

savoureux et plus sain. Tout cela se combine pour créer des chaînes alimentaires 

gracieuses, l'agriculture écologique et la sensibilisation à toutes les créations. Je dois 

ajouter que manger votre propre nourriture est sensiblement différent de manger des 

aliments transformés industriellement, en particulier permettant le contrôle de tous les 

ingrédients, surtout en évitant le sucre raffiné caché. 

 
Le modèle de consommation du même aliment peut varier considérablement. Pour 
offrir de la nourriture bien arrangée crée une atmosphère différente avant de manger; 
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manger "avec les yeux aussi". Pour commencer à manger avec des entrées telles que 
la salade et l'ajout de germes et de noix va changer le sentiment de la faim 
essentiellement. La vitesse de manger, de mâcher et de profiter avec dignité et à un 
rythme lent fera aussi une grande différence. 
 

Certaines cultures, par exemple en Inde, évitent de boire une demi-heure avant de 

manger jusqu'à une heure après les repas. Cela permet aux acides de digestion de 

fonctionner correctement, sans être dilué par l'eau. Boire du bouillon de légumes salés 

est beaucoup plus physiologique que l'eau, ajoutant des électrolytes et des minéraux 

précieux au lieu de les chasser de notre corps. Les boissons additionnées de sucre 

sont bonnes pour le bilan des entreprises alimentaires internationales, mais pas pour 

nos corps, laissant un climat acide dans notre sang et une surdose de calories. Le lait 

de vache est sain pour les veaux, indépendamment du nombre de pattes... 

 

Réfléchissons au végétarisme. Offrez à un être humain des noix, des fruits ou des 

légumes et à un écureuil vivant, un poulet, une souris ou un cochon d'Inde. Vérifiez 

soigneusement ce qu'un être humain choisirait, mâcherait et digérerait. Les carnivores 

ont des griffes, des dents pointues, des acides stomacaux très forts et de courts 

intestins digestifs. Les lions, par exemple, permettent à leurs jeunes de manger des 

intestins de springbok, qui sont essentiellement des saucisses végétariennes. Leur 

estomac ne peut pas encore produire l'acide nécessaire. Un animal digère et expulse 

la nourriture en quelques heures. Les végétariens digèrent dans les 12 à 24 heures, 

les mangeurs de viande jusqu'à 48 heures. Il suffit de réfléchir, essayez un style de 

nutrition pour quelques semaines, faites votre propre choix ... 
 
Le rythme de l'alimentation dans quelques portions plus grandes ou plus petites 
variées devrait être exploré personnellement. Ainsi, la façon dont nous mangeons aura 
une grande influence sur le processus de digestion du corps et l'absorption d'énergie. 
Une fois de plus, faire son choix a un effet dramatique sur l'eau nécessaire au 
processus de culture des aliments, sur les déchets et les dommages causés à votre 
environnement, sur la souffrance des animaux, en mourant à un stade précoce de leur 
vie naturelle. Si vous ne pouvez pas vous convertir en végétarien, réduisez votre 
consommation de viande et profitez-en rituellement. Il ne fait aucun doute que les 
plantes ont aussi une vie et dirigent leur croissance avec des hormones comme le font 
les animaux et les humains. Ainsi, la récolte est toujours une décision dominante des 
êtres humains. C'est pourquoi nous devrions récolter et consommer toute la nourriture 
avec dignité et grâce et gratitude. C'est un cadeau de la nature pour nous. Recevoir 
des cadeaux crée généralement un sentiment de remerciement dans n'importe quelle 
culture. 
       &&& 

Exposé d’Al No 45: High-tech et légumes urbains 

 

L’AgroCity n'est ni un concept nostalgique ni romantique de la nature; c'est un 

mélange réaliste dans le domaine de l'informalité. L’AgroCity utilisera les dernières 

inventions et les adaptera au contexte local africain. Par conséquent, lorsqu'il est 

prouvé que le plastique peut être transformé en un autre matériau, nous l'utiliserons 

et l'adapterons. L'informalité est puissante et trouvera son chemin et créera la réalité. 

Comme il est bien étudié, testé et prouvé que l'urine peut être transformée en eau 

potable, nous allons la capter et confirmer le résultat dans des tests locaux. 
 
Les habitants d’une AgroCity doivent devenir inventifs, très actifs et ouverts d'esprit et 
se tourner vers le monde entier et adapter la technologie utile à des fins locales. La 
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plupart du temps, nous devons nous adapter à notre climat ou à notre sol ou aux 
normes sociales. Ce n'est pas un problème si les Africains s'en tiennent au principe 
de l'hybridation. Dans ces deux mots, le principe holistique est confirmé. Ainsi, la haute 
technologie peut cohabiter avec la culture maraîchère urbaine. 
 
 
Jusqu'à présent, les africains ont eu tendance à obtenir les produits les plus récents 
et les meilleurs, qu'ils s'intègrent ou non dans l'environnement et les traditions 
africaines. Cela semble être leur façon de surmonter un certain complexe d'infériorité; 
au moins, c'est ce que croient de nombreux chercheurs en sciences sociales. La 
motivation pour la modestie et le "filé à la maison" réside dans le concept d'AgroCity.  
Copier des gags modernes les rend de nouveau dépendants, que ce soit de la Chine 
ou des multinationales capitalistes. Là où les africains pensent n'avoir ni le choix ni le 
droit de refuser les modèles et la domination étrangers, une nouvelle forme de 
colonialisme est établie. 
 
Les Africains doivent être enseignés dans des écoles que le plus récent n'est pas le 
meilleur si l'on rêve d'indépendance. Ainsi, l'éducation de base doit développer un 
esprit de distinction. Par exemple, pendant de nombreuses années, des femmes 
scientifiques kenyanes ont étudié les technologies génétiques liées au maïs. L'agro-
entreprise américaine Monsanto a tout fait pour intercepter ce projet coûteux. Les 
scientifiques ont refusé les tentatives de Monsanto parce qu'ils voulaient être 
indépendants et rester eux-mêmes maîtres du projet. J'étais membre d'une équipe 
d'évaluation et j'ai été en mesure d'observer une grande fierté pour eux, les femmes, 
de pouvoir faire tout cela par elles-mêmes et avec l'aide des gens du monde entier qui 
avaient le même dynamisme. Ici, l'idée de base était: pas de coopération avec une 
multinationale, mais plutôt avec des gens du même esprit d'indépendance. 
 
Ilest important d'être conscient de deux dangers: 
  
1. Selon les Africains, l'aide étrangère est souvent évitée en raison des craintes que 

des bactéries dangereuses soient impliquées (comme dans les vaccins contre la 

poliomyélite). Une attitude critique est acceptable mais la réalité doit être testée 

avec un esprit de distinction critique. Même l'informalité a un aspect de distinction. 

 

2. Soyons ouverts: l'informalité peut facilement être corrompue par l'argent. Beaucoup 
d'africains croient que même l'argent peut être géré de manière informelle, mais ne 
réalise pas le pouvoir institutionnel de l'argent. 
      &&& 
4.13. Sports 

 

Exposé d’Al No 46: Exercices physiques et sports dans l’AgroCity  

 

Bouger, façonner le corps et entraîner les habiletés sportives fait partie de notre plaisir 

et de notre satisfaction physique. La santé par l'éducation, une formation modérée 

dans les groupes ou les clubs et leurs campagnes et promotions contribuent à un bon 

équilibre entre les activités physiques et le repos. La nutrition est une partie essentielle 

de celui-ci. 

 
Les jeux et les sports sont une activité publique et une attraction touristique. Les 
compétitions créent la motivation et augmentent la santé amusante et générale. Bien 
sûr, les sportifs talentueux bénéficieront d'un encadrement professionnel et d'un 
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soutien financier. Cependant, les sports d'élite et la formation exagérée ne font pas 
partie d'AgroCity. C'est égoïste et exagéré. Les talents doivent plutôt être utilisés pour 
entraîner et former les autres que pour obtenir des médailles olympiques. Les 
événements de masse peuvent être évités en organisant des compétitions dans les 
quartiers à plus petite échelle. 

 
Les équipes sportives, réunissant des personnes ayant les mêmes intérêts et les 

mêmes compétences, sont une méthode parfaite pour rassembler des foules plus 

petites et plus grandes pour profiter de leur passe-temps. Même les marathons 

peuvent être organisés sans brûler de combustible fossile. Boccia ou pétanque, tir à 

l'arbalète et autres sont silencieux, entraînent les habiletés psychomotrices et sont 

amusants. Billard et piscine, ainsi que le tennis de table et lancer des fléchettes sont 

des sports écologiques. Ce ne sont là que quelques raisons de choisir l'esprit AgroCity, 

combiné avec plaisir et excitation. Les blessures peuvent être évitées et les 

compétitions à petite échelle permettent des sensations fortes. Je suggère même 

d'organiser des courses d'escargots, de tortues, de lapereaux, de mini-cochons ou de 

chiens, en pariant sur de petites sommes! Il y a même des cirques aux puces, mais 

vous avez besoin d'une loupe pour le spectacle. Pliez le papier dans les avions et 

découvrez celui qui traverse la plus grande distance. Sortez pour la planche à voile et 

autres. Jongler avec trois balles de tennis ou plus. Rouler sur un cycle à une roue. 

Devenez un artiste de cirque ... 

 
Les outils de sport brûlant des combustibles fossiles, ne se combinent pas avec la 
philosophie d'AgroCity. Les motocyclettes, les buggies dunaires (perturbant les 
réseaux de racines fragiles, les coléoptères et les micro-organismes), les courses de 
formule 1, les spectacles aériens et autres créent des situations d'épuisement et ne 
se combinent pas avec l'éco-agriculture. Le cerf-volant et les hélices et moteurs 
solaires sont aussi un plaisir. Nous ressentons tous la différence. 
       &&& 
4.14. Tourisme 

 

Exposé d’Al No 47: A propos du  tourisme en AgroCity 

 

Le tourisme crée non seulement des emplois et de la richesse dans l’AgroCity, mais 

aide également la promotion, recrute des bénévoles, continue d'attirer des étudiants, 

des sponsors, des gouvernements, des professeurs, des conférences, des foires et 

autres. Ainsi, la promotion et l'attraction sont un effet vital. Des pages d'accueil, des 

visites de promotion pour les agents de voyages et les scientifiques pour un tourisme 

“doux en AgroCity” seront mises en place. En outre, l'infrastructure du tourisme doit 

être planifiée et mise en œuvre dès le départ. 

 

Cela commence par un bureau d'accueil dans les aéroports et les offices de tourisme. 

Cela continue avec des guides physiques, électroniques. Il implique des visites, des 

foires, des colloques, des réunions et se termine par l'hébergement dans des hôtels, 

des chambres d'hôtes et des installations de surf. Les temps des grands hôtels glacials 

seront terminés. Mélanger les cultures, fournir des aventures, de l'empathie et des 

idées sont à l'ordre du jour pour les touristes en AgroCity. Les "touristes" sont toujours 

des étrangers, des visiteurs. L’AgroCity les convertira en “amis, promoteurs, sponsors 

potentiels ou ambassadeurs”. Laissez les touristes vivre au plus près de la vie familiale 

locale et de l'agriculture urbaine. L'hébergement diffus et l'échange culturel font une 

grande différence pour le tourisme anonyme dans les cités traditionnelles. Laissez 
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AgroCity se promouvoir comme une rencontre urbaine d'un genre nouveau avec des 

rues calmes, de l'air pur, des habitants engagés, mais détendus. 

 

Assurer des visites dans les endroits où la récolte, le traitement, l'entreposage et la 

consommation ainsi que le recyclage se produisent. Amener les touristes aux 

marchés, restaurants, étals de nourriture et lieux de recyclage. Donnez-leur un aperçu 

"derrière l'écran". Les événements culturels d'AgroCitys, les quartiers amusants et les 

coins de sexe fournissent une attraction non normale aux touristes, mais événements 

quotidiens d'AgroCity. Visites interactives, visites d'ateliers et de prisons, bureaux 

administratifs et ingénieurs de recyclage, participation, stages, écotourisme aux 

contrastes riches. Organiser des événements comme un cirque, une ruespectacle, 

danse de rue, concours de chansons, spectacles folkloriques, slams de poésie et 

autres feront également partie du calendrier annuel. Les sections locales seront fières 

de leur créativité et de leurs compétences, générant des revenus et attirant les 

touristes. 
 
L’AgroCity devrait également indiquer les faits saillants saisonniers, promouvoir les 
capacités d'hébergement et attirer les touristes en  AgroCity avec des programmes à 
faible coût. Il peut même fournir un divan surf aux touristes et aux nouveaux habitants. 
Grâce au divan-surfing, les gens obtiennent un aperçu qu'aucun hôtel ne peut fournir. 
Presque aucune infrastructure n'est nécessaire pour le surf couché. Un lit 
supplémentaire sur le toit ou dans un salon avec un canapé convertible est suffisant. 
Mettez votre offre sur un site web. Permettez aux invités d'être variés, par exemple 
un chercheur scientifique en AgroCity ou un technicien agricole urbain. Impliquer les 
touristes dans l'agriculture urbaine de l'ensemencement, l'éclosion, la récolte et la 
transformation. Ils peuvent tous profiter d'un aperçu des visites et les habitants 
peuvent gagner un peu d'argent supplémentaire. Faire des connaissances, tisser de 
nouveaux réseaux sociaux avec un caractère exclusif. Faites à vos proches un guide 
touristique à presque n'importe quel âge. Les touristes peuvent même devenir vos 
sponsors à long terme, correspondant et vous soutenant sur des projets spéciaux. 
       &&& 
4.15. Industrie 

 
Exposé d’Al No 48: Produits industriels 

 

L'accent des habitants d’une AgroCity est sur l'auto-approvisionnement, sur la 

subsistance, l'éco-agriculture urbaine. Cependant, les compétences locales, les 

produits, les talents artistiques et leurs produits peuvent permettre des surplus et des 

échanges. Ils peuvent être fabriqués de manière diffuse ainsi que par la production 

industrielle. Des infrastructures, des emplacements, des points de vente, des marchés 

et des exportations appropriés peuvent créer divers canaux de distribution. Tout cela 

a un effet sur l'emploi, créant des emplois en fonction du traitement et des 

compétences. La production, l'emballage, l'expédition, la mise sur le marché, les 

engagements dans le marketing et la promotion au niveau local, national ou 

international ouvrent de nouveaux champs d'activité. Les grands hôtels des cités 

postcoloniales ont besoin de nourriture pour leurs cuisines, mais aussi pour les 

collations emballées telles que les noix, les frites, les sachets de thé et autres dans 

les minibars des chambres. C'est un bon secteur d'activité dans la plupart des pays 

africains. 
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Les matériaux et outils de construction peuvent être produits industriellement dans et 

autour d'AgroCity. Le recyclage et la “construction avec des déchets” ont déjà été 

mentionnés. Une entreprise industrielle sera en mesure de produire des semences 

pour l’AgroCity.  

Il y aura un énorme marché dans les cités et les satellites voisins. La même chose 

s'applique à l'emballage des aliments pour le stockage et le commerce. Ensuite, il sera 

nécessaire de nourrir les petits animaux en AgroCity. Les outils agricoles seront 

constamment en demande. 
 

La production industrielle d'aliments et d'autres produits peut mener à l'ennui et aux 
activités répétitives. La rotation interne et externe des tâches aidera à ramener 
l'imagination et l'innovation, les défis et les nouveaux horizons. Néanmoins, même un 
engagement plus long dans une production industrielle peut conduire à la satisfaction, 
la sécurité et la fierté. La mesure dans laquelle l'assurance est importante pour la 
production alimentaire (grêle, courants d'air, champignons, changements de 
température essentiels, etc.), ainsi que la protection des infrastructures contre les 
incendies, les tremblements de terre et autres problèmes doivent être évaluées. 
 

La sécurité sociale et les régimes de retraite, les crèches et la nourriture sur place, les 
massages et le coaching mental feront partie de la prise en charge des travailleurs 
industriels, car ils consacrent leur énergie à des processus spécifiques. 
 

L'éco-efficacité guidera la sélection de la combinaison marketing des produits, des 

prix, du positionnement et de la promotion. Le recyclage des déchets doit être un 

facteur intrinsèque de tous les processus. Copier des histoires à succès ainsi que des 

modèles innovants peuvent aller de pair. Gardons à l'esprit que les AgroCitys ne 

cessent de croître jusqu'à ce qu'ils soient de taille acceptable et que les satellites 

voisins planifient et démarrent la construction. Les matériaux de construction et les 

appareils créent une opportunité pour les AgroCitys avancées de produire 

industriellement cette large gamme de produits nécessaires. Le traitement des 

matières premières locales telles que le bois, le béton ou l'argile prend tout son sens 

si elles sont disponibles. Les meubles, les rideaux, les articles de literie, l'équipement 

de cuisine et les vêtements seront constamment nécessaires. Ces produits et conseils 

créeront des entreprises et des emplois pour aider les pionniers dans la construction 

d'infrastructures et de logements privés. Les matières premières locales bénéficieront 

d'une priorité et créeront de la valeur pour toute la chaîne d'approvisionnement, y 

compris le soutien et les remplacements futurs. 
 

La production industrielle ne signifie pas nécessairement de grandes salles avec 
des rangées d'établis. Pour moi, "industriel" exprime simplement un acte répétitif 
pour traiter le même produit au fil du temps mais il peut même s'agir de l'élevage de 
grillons, de dressage de chiens et de mini-cochons pour aveugles, ou de dressage 
de truffes , reniflant des drogues et détectant de l'argent. Il n'y a pas de limite à la 
fantaisie et à la créativité. 
 
Le financement d'ateliers individuels ou de coopératives sera organisé sur une base 

privée, au niveau des coopératives, avec un financement participatif, des subventions 

gouvernementales et un soutien au développement international ou des parrainages. 

Le tourisme annonce à nouveau le soutien et le financement. Les concours et les 

récompenses stimulent la créativité, la productivité et le design artistique. Amusement 

et travail se rejoignent. La fierté et la sécurité financière sont des résultats 

intrinsèques. 
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Gardons à l'esprit que le marketing d’AgroCity fait partie d'une industrie très spécifique. 
Copier des modèles, ajouter de la rétroaction et offrir du coaching est également une 
industrie.  
La recherche et le développement font partie de n'importe quelle AgroCity. L'échange 
scientifique international de données et de résultats de recherche peut même être 
commercialisé sous une marque ou un brevet, protégeant la propriété intellectuelle et 
contribuant au financement d'AgroCitys. 
       &&& 
4.16.  Nouvelles arrivées et migration 

 

Exposé d’Al No 49 : Migrer vers l’AgroCity 

 
Arriver dans une étape pionnière est toujours une aventure, impliquant des 

changements mentaux délicats et des aventures physiques et financières. Un 

“principe de parrain” peut établir un pont en termes de langue et de culture. Un habitant 

d’AgroCity expérimenté accueillant, hébergeant et encadrant un pionnier en raison de 

son origine et de ses origines communes peut faciliter une adaptation rapide et facile 

à l’AgroCity. Il permet également de définir de nouvelles normes et d'accepter les 

règles d’AgroCity locale. Le principe du parrain est un excellent outil, en particulier 

pour prévenir de futurs crimes. Fournir des conseils pratiques pour l'infrastructure et 

la culture permet un apprentissage et une intégration rapides. 

 

Les normes minimales et le soutien initial incluront l'acceptation de tout le monde: des 

parents des habitants d’AgroCity, des “sans-papiers”, des criminels, des migrants, des 

aventuriers et autres. Il y a une place pour chacun tant qu'il / elle montre des capacités 

d'adaptation à la vie urbaine. 

 

Les formes initiales d'abris, de scolarisation et d'intégration culturelle, d'emploi 

immédiat et de visites faciliteront l'adaptation aux normes d'AgroCity et faciliteront 

l'indépendance. "Pillow Teaching" est un cours de langue innovant, basé sur des 

conversations quotidiennes, des jeux de rôles, et des jeux tels que nommer tous les 

objets que vous touchez. Pas de grammaire, pas d'enseignement frontal, juste 

apprendre en répétant. La façon dont nous avons tous appris notre langue maternelle. 

Partage du temps commun, une table, et peut-être le lit sera le meilleur coup de pouce 

pour l'adaptation culturelle et l'intégration. Les plateformes électroniques fournissent 

des cyber-marchés pour “Pillow Teaching”.  

 

Une fois que les gens obtiennent leur premier abri, il est important qu'ils reçoivent de 
l'aide pour construire leur propre maison. L'éducation, l'éducation sanitaire, le soutien 
juridique et les conseils pratiques doivent faire partie de la formation des pionniers. Le 
financement des implantations de migrants deviendra également un rôle essentiel dès 
le début. 
 
4.17. Stratégies de sortie, Contraintes, respect des habitudes culturelles 

 
Exposé d’Al No 50: Arrêter l’AgroCity 

 

Le bâtiment est toujours une aventure et doit de façon réaliste fournir des plans 

d'urgence. Le plus extrême est l'abandon d'AgroCity, l'évacuation et le recyclage à 

zéro. Cela pourrait être nécessaire en raison de catastrophes naturelles, 

d'effondrements techniques, de troubles sociaux, de la corruption, de la guerre et des 
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changements dans le climat local ou d'autres effets qui rendent les modèles d'AgroCity 

hors de contrôle. 

 

La protection, le coaching, les plans d'évacuation et d'autres compétences de gestion, 

ainsi que la migration de masse, font partie de ces plans de sortie. Tout cela a à voir 

avec la réalité, le maintien de la paix et le respect humanitaire. 
 
Limiter la croissance en raison des contraintes locales est une mesure intrinsèque de 
la croissance d'AgroCity. La mise en place d'autres satellites peut être un moyen 
judicieux d'éviter d'avorter la cité. J'espère que cela ne deviendra jamais une priorité 
absolue, mais qu'il s'agit d'un ajout essentiel à la planification d'urgence du 

gouvernement. Gouverner signifie prévenir et prévoir! 
 
4.18. Résumé de l'éditeur sur l'infrastructure et les services 

 

La planification diffuse, holistique et coopérative, le financement et la construction de 
l'infrastructure et de l'administration ont une longue tradition de succès. Tout 
fonctionne à bout de bras, démocratiquement contrôlé et réglementé. Plus localement 
enracinée, c’est beaucoup mieux.  La flexibilité et les impacts directs sont encouragés. 
Un véritable sens des responsabilités et une croissance réaliste sont mis en œuvre. 
 

Les concours et récompenses stimulent les efforts et l'efficacité, récompensent des 
résultats exceptionnels et créent des inventions, des adaptations et des normes plus 
élevées. Fairplay, sportivité et un véritable sens de la solidarité dans les quartiers sont 
promus. Une reaction constante sur l'infrastructure et les services rendus aux besoins 
réels et potentiels est une nécescité absolue. Les AgroCitys montreront différents 
visages au fil du temps et selon les conditions locales. 
 

Un rythme spécifique, un climat humain doivent être créés: appelons-les les 
impressions d’AgroCity! 
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CINQUIEME PARTIE:AGROCITY MISE EN ŒUVRE 
 
5.1. Introduction de l'éditeur sur la mise en œuvre 

 
Les besoins fondamentaux mènent à l'infrastructure, aux services et à la culture. 

Toutes ces pierres angulaires de la planification doivent maintenant être mises en 

œuvre. De nombreux facteurs locaux doivent être pris en compte tels que la 

géographie, l'économie, les mélanges culturels réels et futures et les ressources. 

 
Les erreurs, la corruption, le manque d'expertise ou de ressources entraîneront des 
effondrements, des frustrations et des revers. Il est impératif de partager ces 
expériences négatives ainsi que les succès avec les autres. "Merde arrive". Une 
culture de critique honnête aidera à guérir les plaies, à trouver de nouvelles stratégies 
et des moyens visant le succès. En outre, cela aidera les autres à éviter les 
constellations négatives, à trouver des moyens positifs de maîtriser une crise, de se 
débrouiller dans le processus, d'assurer la réussite de la mise en œuvre. 
 

5.2. Conditions préalables du terrain 

Exposé d’Al No 51: Conditions locales pour l’AgroCity 

 

La géographie domine toutes les conditions locales. Il comprend la géologie, l'eau et 

la végétation. Climat, saisons, menaces naturelles, catastrophes. Les insectes et les 

champignons influenceront l'éco-agriculture urbaine. Les ressources naturelles 

souterraines et en surface permettront une éco-exploitation. Les technologies de 

récolte, d'entreposage, de transformation, de préservation et de recyclage incluront la 

récolte / exploitation traditionnelle ainsi que la technologie la plus récente. Les 

solutions écologiques des “péchés des pères”, la désintoxication, la destruction, 

l'écologisation et le reboisement font partie des stratégies d'AgroCity. 
 
A part les besoins des habitants, les conditions géographiques façonnent également 
le cadre de planification et de mise en œuvre de la cité. Les conditions locales 
peuvent stimuler les efforts et les limiter légèrement ou considérablement. C'est un 
dialogue constant d'ambitions et de conditions, un cycle sans fin d'évaluation et 
d'adaptation. 
 

Du point de vue social, les races, les tribus, les clans, la religion et leur mélange vont 

définir certaines attentes ou limites. Comme indiqué, la tolérance et les mélanges ou 

au moins l'échange culturel permettra une coexistence pacifique. Cela inclut la 

sensibilisation à l'environnement, le respect de la végétation et de la nourriture pour 

les animaux. 

 
L'objectif d'AgroCity est d'atteindre une autosuffisance d'environ deux tiers de tous les 
biens consommés régulièrement. Cela laisse un large champ pour l'échange de biens 
et de services. Leur commerce lie les  AgroCity au reste du pays et dans le monde et 
ajoute à la variété des biens et services offerts sur le marché. Cela aide également à 
aplanir les effets saisonniers ou climatiques. 
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5.3. Gestion des déchets, recyclage 

Exposé d’Al No 52: Promouvoir le recyclage 

 

L’AgrovCité doit fournir des motivations permanentes pour changer les 

comportements antérieurs. Le défi fondamental est de transformer les eaux usées en 

eau potable, car l'eau sera l'un des plus grands défis à venir. Ainsi, le recyclage de 

l'eau est le besoin le plus urgent et le plus fondamental de l’AgroCity. La planification 

et la construction d'AgroCity vont bien au-delà du dessin et de la construction de 

bâtiments. Il comprend une idée globale qui veut devenir réalité. C'est un concept 

philosophique pour améliorer la qualité de vie comme jamais vu à notre époque à 

l'échelle d'une cité entière. 

 

Le développement commencera, comme déjà fortement recommandé, avec le 

nettoyage qui inclut le recyclage. Beaucoup sont pauvres ou misérables parce qu'ils 

ne sont pas capables de recycler les déchets. Il y a beaucoup de gaspillage mais les 

gens ne sont pas éduqués dans les technologies de recyclage. Dans le bidoncité de 

Nairobi Mathare Valley, une petite équipe de recherche tanzanienne a montré des 

options pour sortir de la pauvreté grâce au recyclage. Les chercheurs ont d'abord 

observé des sacs en plastique gris qui pendaient partout et étaient utilisés la nuit pour 

collecter la pisse et la merde, puis jetés sur le toit suivant, suivis par d'autres déchets 

plastiques et des batteries jetés dans la rivière sale. Puis viennent les déchets 

électroniques des gadgets électroniques et électriques (un téléphone mobile produit 

beaucoup de déchets électroniques). La fumée toxique de la combustion du bois et 

du charbon et du plastique ajouté à la catastrophe. 

 

La grande majorité des habitants ont affirmé qu'ils n'avaient ni le temps ni l'argent pour 

recycler les déchets. Cependant, le recyclage peut être une activité lucrative et une 

source de revenus durables. Ainsi, le recyclage est le cœur d’AgroCity et surtout une 

chance pour les pauvres. 
 
Tous les déchets sont complexes. Il a donc besoin d'un système intégré de gestion 
des déchets qui commence par la prévention et qui est suivi par une élimination 
efficace des déchets, de taux élevés de recyclage et d'élimination appropriée des 
déchets et des boues fécales de manière sanitaire et écologique. Toute cette 
attention créera des emplois et un marché formel. Cela implique des collectionneurs, 
des commerçants et des recycleurs de matériaux réutilisables. 
 

Tout cela commence par sensibiliser les gens. Motivation suit pour les collecteurs de 
déchets locaux en fournissant une formation à tous les niveaux, y compris la façon de 
trier. Les cueilleurs locaux doivent recevoir des prix équitables et une pesée précise. 
En effet, de telles formalités sont nécessaires, mais plus important encore, les gens 
sont fiers de faire un tel travail. Les déchets résidentiels peuvent être mieux gérés de 
manière informelle. L'informalité peut avoir beaucoup de potentiel pour produire de 
l'humus à partir des boues et des excréments fécaux. 
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Une autre catégorie est celle des déchets industriels: elle nécessite des normes et 

des contrôles stricts.Ce petit chapitre sur le recyclage était urgent, car il montre encore 

plus ce que je comprends pour devenir AgroCity. 

 

Minergie? Il y a une grande différence entre zéro énergie et minergie. Zéro signifie 

une indépendance totale, pas d'approvisionnement via des fils et des tubes. Minergie 

tente cependant d'atteindre une efficacité élevée en termes de chiffre d'affaires mais 

pourrait avoir besoin d'un approvisionnement externe pour couvrir les périodes de 

pointe, alimentant la surcapacité nette de production et de recyclage du même 

fournisseur. En outre, il renoncera à l'indépendance totale, acceptant des inefficacités 

limitées, mais évitant trop d'énergie grise (énergie pour produire des machines et des 

matériaux impliqués). 

 
Exposé d’Al No 53: Déchets contre corruption 

 

Quand j'étais enfant, je me demandais toujours pourquoi, samedi après-midi, nous 

devrions nettoyer notre ferme et notre maison de ferme. Etait-ce en préparation pour 

dimanche? Mon père vient de dire: "Une fois par semaine, l'humanité doit mettre de 

l'ordre dans la création". Un de nos voisins n'a jamais nettoyé sa maison ni les 

environs; il était un ivrogne. Même les enfants ont réalisé que sa ferme ne cessait de 

s'effondrer. 

 

La propreté est l'initiative de l'amélioration et du progrès. En même temps, le 

nettoyage aide à l'entretien de l'infrastructure. Chaque machine a besoin de soins et 

doit être constamment huilée et lubrifiée. Partout, notamment en Afrique, les objets 

doivent être époussetés régulièrement. La poussière pénètre partout et contribue à la 

destruction, comme les fourmis qui dévorent les plantes et les constructions de 

l'intérieur jusqu'à ce qu'il ne reste que la coquille extérieure. Une morsure de plus - et 

elle s'effondrera. La société a aussi besoin de ce genre de soins. Avec des montagnes 

d'ordures, toute activité et motivation seront détruites. Même les corps humains 

jusqu'à leurs cellules sont en état d'ébriété et ont besoin d'être nettoyés. 
 
Benoît de Nursie (480-547), le réformateur de la vie des moines, avait de telles idées. 
Les moines devaient vivre ensemble dans les monastères, devaient prier et travailler, 
nettoyer et laver; la discipline et la propreté favorisaient une vie ordonnée dans les 
cloîtres bénédictins. Les pasteurs et les prédicateurs, les parents et même les chefs 
des communautés ont ensuite enseigné une telle sagesse. 
 

À la fin du Moyen Âge, les fermes au nord des Alpes étaient dans un état misérable 
en raison des guerres permanentes. L'agriculture en particulier était sous tension et 
en plein désarroi car aucun soin n'était possible. Les agriculteurs avaient perdu toute 
motivation pour produire et récolter pour la noblesse et les soldats. La guerre a 
systématiquement détruit tous leurs efforts et leurs terres agricoles. De nos jours, la 
réalité n'est pas très différente là où les bandes criminelles ou les petites armées 
maraudeuses terrifient la population. Seulement avec la paix, un processus de 
nettoyage de la terre et des maisons peut être commencé. Des personnes 
responsables ont dit aux agriculteurs que la propreté est la clé d'une vie meilleure. 
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Je pense qu'en améliorant les conditions dans les bidoncités et en construisant 

l’AgroCity, nous devrions tous respecter les faits historiques. L'histoire a toujours 

connu des habitats semblables à ceux des bidoncités et c'était toujours en relation 

avec des gens sans pouvoir. Le manque d'influence a conduit à la misère et a réprimé 

et condamné les gens à l'inactivité. Systématiquement, la conscience de garder toutes 

les choses propres et fonctionnantes a été encouragée. Même dans certains cercles 

de développeurs, l'idée de l'importance du nettoyage était présente bien que souvent 

leur propreté et leur discipline étaient perçues comme étant dures et cruelles. 

Dans une constellation négative, il n'est pas étonnant que les gangs criminels 

contrôlent les déchets et les ordures. Pratiquement toutes les mégalopoles sur le 

continent africain, de Casablanca à Capetown, souffrent de la maladie des bidoncités, 

qui est dominée par la corruption combinée à l'élimination chaotique des ordures. Un 

phénomène peut être noté dans tous les établissements informels du monde entier. 

De nombreuses actions et utilitaires dans les bidoncités sont contrôlés par des 

organisations mafieuses. On peut dire que de tels résultats sont corrélés avec 

l'informalité, mais il y a une différence entre l'informalité et l'exploitation criminelle. 

Prêcher contre les ordures et la corruption et réinstaller la loi et l'ordre ramènera la 
liberté, l'initiative et la créativité. Les déchets et la corruption tendent vers la dictature 
ou la préparent. Un dictateur commence souvent par le slogan: "Nous nettoierons!" 
Cependant, puisque les ordures et la corruption bloquent la démocratisation, les 
gangs criminels et les dictateurs n'ont aucun intérêt à nettoyer. Le meilleur moyen 
serait que tous les quartiers prennent le nettoyage en main. Voici deux règles de 
base à prendre en compte: 
  
1. Tout commence par un nettoyage et un recyclage appropriés. Tout se répète en 

grandissant dès l'enfance et il en va de même pour le développement social ou 
le développement. 
  

2. Dans la transition de pisser et chier dans les champs pour aller aux toilettes dans  

L’AgroCity, un mile mental peut être mesuré. 

&&& 
Exposé d’Al No 54: Normes de construction  

 

La géologie locale, en particulier le sol et le climat, dominera les décisions, les limites 

et les défis entourant l'agriculture urbaine. Le logement, l'agriculture, la vie de rue et 

la culture dans l’AgroCity seront stimulés ou limités en raison des conditions locales. 

En échangeant des données de recherche et des expériences antérieures, il revient 

aux planificateurs d'accepter ou de s'adapter aux normes et aux transferts 

technologiques de pointe. Dans une AgroCity, les villages-conteneurs pourraient être 

préférés aux huttes en argile. Certains matériaux de construction pourraient convenir; 

d'autres peuvent être indisponibles ou inabordables. Les modules et les échantillons 

faciliteront le choix. 

 

 

Les ressources matérielles locales doivent aller de pair avec des matériels importés 

plus adéquats et plus efficaces. Les matériaux de construction recyclables sont 

préférables. De nombreux matériaux de construction peuvent être traités à partir de 
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déchets. Après le tri, la gestion des déchets permettra de construire des bâtiments à 

partir de matériaux bon marché et solides tels que le plastique, le sable, les textiles, 

les bouteilles et le papier ou le bois et les fibres naturelles. Une industrie entière peut 

être construite sur la gestion des déchets. 

 
 

Déménager dans différentes maisons et laisser les anciennes constructions aux 

pionniers  arrivant favoriseront une rotation naturelle et économique, en fonction de la 

croissance de leur richesse et de leur statut. Ce sera le moyen le plus économique de 

recycler ou de réutiliser une maison ou une installation commerciale. Ainsi, l’AgroCity 

créera un marché pour, espérons-le, tout budget ou utilisation gratuite. Les bidoncités 

ne sont cependant pas acceptables. Les infrastructures minimales telles que l'eau, 

l'électricité, les services de santé et la sécurité font partie des maximes d'AgroCity. 
 
Les zones de tremblement de terre et des tempêtes tropicales définiront 
certainement des normes et des limites différentes. Il est dominant et les restrictions 
ne sont rien d'autre qu'un respect envers l'humanité et les animaux. Des modules 
tels que des conteneurs ou des tentes pourraient être meilleurs que des bâtiments 
instables. Le bois ou le bambou peuvent s'adapter mieux que les murs de briques 
minces. Beaucoup d'expérience et de technologie sont disponibles sur des 
conditions géographiques spécifiques. 
  
L'évolution est le mot: le développement futur et les habitations post-pionniers 
pourraient changer leur visage comme dans toutes les cités. Le cycle de vie des 
différents bâtiments publics et privés sera très différent. Cela aura un effet sur le 
rythme du changement. Les conditions économiques ainsi que les modes peuvent 
aussi changer les quartiers. Les foires, les marchés et les expositions aideront à 
améliorer les matériaux de construction et les processus ainsi que la rentabilité. La vie 
temporaire pour les citoyens et les nouveaux arrivants permettra d'établir des 
colonies. Accueillir des pionniers pour leur phase de construction peut créer des 
emplois, de l'argent ou des échanges de services de manière positive. 

&&& 

5.4. Ethnologie 

 

Exposé d’Al No 55: Etrange ou simplement différent? 
 

La vie en cité est une aventure. Tout ce que vous rencontrez est différent de la 

campagne. L'étrangeté est omniprésente. Cependant, est-ce vraiment l'étrangeté? 

Dans une cité, l'innovation est visible partout alors que dans les milieux ruraux, les 

choses n'ont peut-être pas changé depuis des générations. C'est un fait et pas 

effrayant en soi. Néanmoins, nous oublions qu'il y a toujours deux niveaux au moins - 

l'objectivité et la subjectivité. Le développement change constamment une cité, et le 

nouveau signifie quelque chose de différent de l'état avant.  

Vous ne rencontrez jamais la même constellation deux fois; toutes les choses 

changent constamment et deviennent étranges ou différentes. 
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Parce que toutes les personnes et tous les objets interagissent, ils créent des 

innovations - même les plus petites - avec pour conséquence que tous deviennent 

constamment différents et nous pensons que c'est étrange. C'est la réalité. 

Cependant, il y a une autre étrangeté et c'est l'intrinsèque. Cela signifie que votre 

cerveau voit les changements comme des menaces effrayantes. C'est la raison pour 

laquelle nous disons que le mot "étrange" ou "étranger" est ambivalent. C'est une 

projection mentale de l'extérieur, mais en réalité des moyens étranges différents. 

Encore une fois: la cité est la culture des différences - et non de l'étrangeté; étrange 

appartient au domaine de la psychologie et est largement ouvert à la manipulation. 

 

Psychologiquement analysé, la cité est constamment évaluée négativement et 

associée au mal. Vu d'une attitude rurale, la cité est caractérisée comme déroutante 

et étrange. Jusqu'à présent, la manipulation de l'étrangeté domine et fait de la cité un 

lieu de peur. C'est pourquoi beaucoup disent encore que l'étrangeté appartient à 

l'essence de la vie en cité. Objectivement noté, c'est la différence, la nouveauté, 

l'innovation et le changement rapide et non l'étrangeté. 

 

Les gens qui migrent de la campagne entrent dans la cité avec une mentalité rurale. 
Les anthropologues disent que le concept d'étrangeté remonte aux périodes de l'âge 
de pierre et qu'il est typique des sociétés pastorales, même pour les petites sociétés 
agricoles où tous les individus ont leur espace spécifique, une fonction ou un rôle 
assigné. Chaque fois que de nouvelles personnes entrent, sans emploi et sans 
logement, elles font face à de nouveaux rôles et à des conditions hostiles. Dans une 
cité, tout est différent: ici, beaucoup de choses coexistent. Cela devient dramatique 
seulement quand l'ancienne mentalité prévaut et que les gens agissent selon des 
modèles agraires. Dans une AgroCity, l'acceptation sociale et la tolérance guideront 
les habitants, accueillant et assimilant les nouveaux arrivants. Un changement de 
mentalité se produit rarement automatiquement dans le cerveau de citoyens 
expérimentés et établis ou de migrants. L'adaptation et l'éducation sont importantes. 
Une telle attitude exige une certaine mobilité mentale. Nous voyons à nouveau qu'il y 
a différentes manières de mobiliser: les gens bougent, mais pas les paramètres de 
leur esprit. 
 
Personne ne peut venir, revendiquer des droits et demander un emploi au nouvel 

endroit. La mobilité doit être cultivée dans un climat d'informalité et de tolérance, 

mais avec des règles de base et un respect mutuel. La base est en effet toujours la 

personne victimisée; elle ou il doit devenir innovateur et créatif. Dans l'informalité, de 

nombreuses possibilités sont ouvertes. 

 
Pour fournir plus de sécurité dans une AgroCity, il doit y avoir un revenu de base 

pour tous. La peur de perdre ou de ne pas trouver un emploi doit être prise très au 

sérieux. Nous avons vu comment l'insécurité peut provoquer la sorcellerie, en 

particulier sur le continent africain. Cela rend les gens avides et superstitieux. Pour 

être réaliste, chaque culture de la cité doit accepter les conflits et apprendre d'eux. 

C'est pourquoi je demande qu'il y ait des gardiens d'AgroCity ayant des compétences 

et des connaissances psychologiques, économiques, sociales et culturelles dès le 

début de la planification et de la construction. 
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L’AgroCity doit constamment stimuler les innovations ainsi que les opportunités 
formelles et informelles. Une personne stressée ne peut jamais être innovante. Notre 
société vit maintenant dans la peur permanente; L’AgroCity doit être planifié et 
construit avec un climat d'espoir et d'optimisme. Au lieu d'une lamentation 
permanente, les habitants et les arrivants doivent créer des ondes positives, un son 
palpitant de tous les coins et de tous les angles, d'en haut et de bas: "oui, nous le 
pouvons". Avec un esprit de fraternité, tous ensemble - et rappelez-vous: tout le 
monde est un étranger à l'extérieur de sa porte. Nous voulons créer un monde 
meilleur. 
 
L'assimilation et le maintien de l'identité du clan peuvent se combiner, mais ce sont 

souvent des champs de conflit. De la langue aux rites religieux, aux préférences 

alimentaires et aux limites des coutumes, des habitudes, des vêtements et du 

comportement, il existe de vastes étendues. Il est important de mettre en place des 

pratiques communes, notamment en termes de communication. L'éducation, les 

services de santé et les activités économiques demandent un mode de 

communication commun. Cela doit être formé de l'arrivée à l'intégration parfaite. La 

cuisine commune, le lavage et la communication publique aideront les gens à 

s'adapter rapidement, en particulier la jeune génération. Les garderies pour les 
enfants, les soins pour les personnes âgées, les écoles et les activités sportives sont 

des lieux et des événements pour former une première année d'intégration. Ainsi, un 

mélange approprié d'identités passées, de comportement de clan ou de clan du 

peuple s'ajoutera à un mélange coloré de cultures, en respectant leur contexte, mais 

en demandant une intégration minimale. Les familles ayant les mêmes antécédents 

culturels pourraient se concentrer, mais ne deviendront pas dominantes. 
 

L’AgroCity doit constamment évaluer les niveaux de stress dans ses arrondissements 

afin de fournir l'infrastructure nécessaire. La formation, l'éducation et la sécurité 

publique doivent renforcer tous les mouvements positifs, prôner la tolérance et 

l'adaptation, mais aussi définir et faire respecter zones interdites. Par conséquent, les 

quartiers doivent être attentifs à la mixité culturelle. Si le contrôle de soi n'aide pas, les 

autorités civiles doivent "doucement" limiter la concentration ethnique. Il est préférable 

que les gens viennent de différents arrondissements pour participer à des activités 

communes plutôt que de construire des quartiers et des communautés ethniques 

fermés. 

 

Avec le progrès et la croissance, la scolarisation et l'éducation permanente doivent se 

développer. Seule une gestion des conflits bien réglée peut permettre une coexistence 

pacifique. De plus, s'il y a des émeutes, la corruption, le crime et l'exploitation, les 

autorités doivent agir. Même expulser les habitants est une option. 

 

 

5.5. Rétroaction-culture 

 

Exposé d’Al No 56: Culture rétroactive dans l’AgroCity 
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Les moyens modernes de communication ont facilité les échanges internationaux, 

nationaux et locaux de connaissances et d'expériences, de recherches scientifiques 

et de tests pratiques, de plans, de statistiques et de plans artistiques. C'est un énorme 

coup de pouce à notre vision d'AgroCity. L'accent dans ce livre est sur l'Afrique. Il va 

sans dire que toute nouvelle cité dans la planification et la mise en œuvre peut profiter 

des expériences recueillies dans le cadre de projets gérés par des professionnels. Ce 

n'est pas une vertu de l'humanité de communiquer honnêtement et de confesser 

ouvertement quand il y a des résultats négatifs, mais cela est essentiel pour notre 

apprentissage commun. "Merde arrive"! Parlons-en, énumérons les réalisations ainsi 

que les sorties et les avortements. La visite virtuelle d'un projet ainsi que la présence 

physique et le travail sur le terrain permettront aux jeunes spécialistes d'acquérir un 

aperçu en temps réel, d'encadrer, de donner des conférences et de contribuer au 

processus. 

 

Si une nouvelle génération d'AgroCity - habitants et d'experts  invite et attire l'attention 

même pour les «bons vieux citadins», encore en train de faire la navette dans les rues 

congestionnées, de respirer le smog, de chercher des places de stationnement, de 

lutter contre le crime et le gaspillage, de financer les efficiences énergetiques nulles, 

l’envie transformer les métropoles traditionnelles en arrondissements d’AgroCity va 

accroître. Cette tendance ne peut plus être arrêtée. De nouvelles possibilités de 

transport en commun autonome pour les groupes et les individus permettront bientôt 

ce changement. L'éco-agriculture urbaine suivra et changera les mentalités, les 

habitudes et les objectifs. L’AgroCity lancera une révolution silencieuse et pacifique 

des citoyens vivant ensemble. 

 

En tant que suggestion créative, une cité sur la terre ne devrait jamais changer; il 
devrait continuer à vivre à l'ancienne, produire les embouteillages quotidiens, la 
mauvaise odeur, le stress, la criminalité, l'inefficacité et le coût élevé de la vie. Il servira 
de musée pour l'humanité. Les politiciens de haut rang et les candidats aux 
présidences d'Etat seront alors "condamnés" à y vivre pendant trois mois pour leur 
éducation. Ils peuvent se détendre plus tard dans une AgroCity pendant une semaine 
... et ensuite aller travailler. 
 
Une suggestion est Paris: 
 

Prendre votre asthme devant le Sacré Coeur, se faire violer autour du Moulin Rouge, 

s’étouffer sur  les Champs Elysées ", entraîner les freins de votre voiture française sur 

la Place Etoile", se faire agresser dans l'ascenseur de la Tour Eiffel, arriver en haut 

sans vue sauf pour smog, se perdre au Louvre, profiter des fleurs en plastique dans 

le parc de Versailles, manger de la malbouffe ***** provenant des usines de viande 

d'un pays lointain, y compris votre dose d'hormone artificielle et d'antibiotique, 

croissants surgelés, jadis congelés. .. et marcher sur la merde glissante de chien et 

profiter de votre trajet journalier  de  deux heures nécessaires. Paris a toujours été 

une destination de rêve! Alors conservons cette merveilleuse cité modèle de Louis 

XIV telle qu'elle est en 2017 pour les siècles à venir. Un modèle parfait pour une 

MerdeCité. 
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Bref, la recherche et le développement modernes aideront les projets mondiaux, nous 
permettront d'apprendre des réalisations et des catastrophes antérieures et 
permettront une multiplication en Afrique et dans d'autres continents. Les spécialistes 
surveilleront, établiront des normes, permettront une enquête internationale, un 
échange permanent de recherches et de changements sociaux, taux de criminalité, 
espérance de vie, niveau d'éducation, créativité, productivité, taux de recyclage, 
emplois pour tous, cités sécuritaires, vie décente pour les aînés. Un accent particulier 
doit être mis sur l'agriculture urbaine et son développement. Les foires, les maquettes, 
les expositions, les concours avec récompenses augmenteront la qualité de la vie 
selon les besoins et les rêves locaux. "Si vous pouvez le rêver, vous pouvez le vivre". 
L’AgroCity fournira le climat social et l'infrastructure physique de la meilleure façon 
pour ceux qui souhaitent vivre dans une cité. 

&&& 

5.6. Profils d’une équipe de planification 

 

Exposé d’Al No 57: Qui planifie l’AgroCity? 

 

Comme les habitants et les plantes, les animaux et les habitudes alimentaires, l'équipe 

responsable de la planification, la mise en œuvre, l'administration et la communication 

de la croissance et du progrès d'AgroCity doit avoir un mélange décent de genres, de 

spécialistes, de qualifications professionnelles et de domaines d'expertise. La 

qualification la plus importante est cependant le talent d'écouter les futurs citoyens 

d'AgroCity, les nouveaux arrivants et les habitants expérimentés, en particulier les 

femmes puisqu'elles portent la plus grande partie du fardeau de la vie quotidienne. 

 

La taille et la structure des équipes dépendront du lieu géographique, des expériences 

préexistantes, des ressources financières et des états et des délais réels, et elles 

devraient être flexibles dans le temps. La capacité des membres de l'équipe à 

échanger des informations, à favoriser les cultures de feedback et à respecter les 

normes de communication des informations ainsi que leur expérience pratique, leur 

langue locale et leurs compétences culturelles sont aussi importantes que leurs 

antécédents scientifiques. 
 
De manière réaliste, toutes les équipes africaines auront la meilleure chance de 
planifier et de mettre en œuvre une AgroCity. Un mélange minimal de cultures 

internationales pourrait mieux fonctionner avec des experts latino-américains, où il 
existe un modèle similaire de temps et d'espace comme en Afrique. Peut-être que les 

noirs émigrés de partout dans le monde peuvent ajouter de l'expérience et des idées.  
Certains talents du reste du monde pourraient travailler sur les sites pendant une 

période limitée, apportant de nouvelles idées et de la recherche; cependant, leur 
permettre d'assumer l'entière responsabilité d'un projet d’AgroCity pourrait causer des 

frictions et rendre les équipes folles. 

&&& 
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5.7. Planification et mise en œuvre 

 

Exposé d’Al No 58: Comment planifier et construire une AgroCity 

 

En explorant un emplacement optimal, en planifiant une AgroCity et en aidant à sa 

mise en œuvre, l'expertise scientifique et professionnelle est d'un intérêt majeur. 

Gardons cependant à l'esprit que le chaos, le succès par le hasard, l'improvisation, la 

“réduction au maximum” et l'informalité devront stimuler le processus de construction 

et de croissance. Les listes de contrôle peuvent aider, mais l'improvisation le fait. La 

plupart des nouveaux citoyens d'AgroCity arriveront avec peu d'argent et de grandes 

attentes. Les normes devront s'incliner, le temps sera allongé et les espoirs céderont 

la place à des “ennuis arrivent”. 

 

Une fois qu'une cité est correctement planifiée, ses principes et ses maximes sont 

simplement communiqués aux nouveaux arrivants, ce qui, dans la plupart des cas, se 

fera par une mise en œuvre informelle. L'infrastructure publique progressera 

parallèlement à la croissance de l'AgroCity. Budgétiser pour les services publics et les 

financer  toujours causeront des maux de tête. Cependant, écouter et répondre aux 

besoins des habitants d’une AgroCity permettra des progrès. Les emplois à temps 

partiel, la rotation des tâches et les efforts communs peuvent réduire les budgets. Le 

verdissement public volontaire et l'éco-agriculture, le financement participatif, le travail 

bienveillant au lieu des amendes et des prisons sont de nouvelles façons de socialiser, 

d'apprendre et de contribuer au bien-être public, en particulier pour les membres les 

plus faibles de la société. 

 

Le processus de croissance signifiera que des milliers de personnes arriveront avec 

une éducation médiocre, peu ou pas de réserves financières, sans abri et sans liens 

sociaux. Ce sera la phase de défi ultime. La plupart des infrastructures de base 

comme l'eau potable, les cercles locaux de recyclage de l'eau, les latrines, les tentes 

et l'électricité devaient être installées auparavant par des fonctionnaires, des soldats, 

des prisonniers, des volontaires, des entreprises de construction professionnelles et 

des pionniers. L'approvisionnement alimentaire ainsi que les matériaux de 

construction et les outils seront rares dans la phase pionnière. L'exploitation des prix, 

avec la corruption, pourrait se produire. 
 

La police doit être présente ainsi que des équipes de formateurs pour la cohabitation 

et la construction. Les pompiers ainsi que les services médicaux doivent être établis 

dès le début et grandir avec la cité. La construction d'un quartier à l'autre pourrait 

permettre aux nouveaux arrivants d'établir des camps de tentes à court terme. 

 

Ainsi, la phase pionnière créera des emplois, des modèles de commerce d'échange, 

des marchés, des ateliers, des possibilités de commerce et d'encadrement, même sur 

une base non monétaire. Les commerçants et les fournisseurs de services, des  

catéchistes aux prostituées, des cuisiniers et des producteurs d'aliments aux 

fonctionnaires à temps partiel, offriront la qualité de vie dès le début. Les prêts à la 

construction et l'argent de départ pour les petites entreprises représentent un défi pour 
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le gouvernement, les ONG et les banques. L'administration civique doit croître 

lentement en nombre et en intencité. Les freins fiscaux pourraient stimuler les efforts. 

 
L'argent sera toujours une limitation aux attentes et à la réalisation. La mort 
prématurée, le divorce, la maladie et la colère font partie de la vie humaine. Ils vont 
fondre dans les AgroCitys autant que dans les bidoncités ou les maisons de luxe. 
L'objectif est de fournir un terrain solide pour des normes minimales acceptables de 
qualité de vie. 

&&& 
5.8. Timing et coordination 

 

Exposé d’Al No 59:Calendrier d’une AgroCity 

 
Rome n'a pas été construite en un jour, et Londres non plus après 1666. Le chaos 
prévaudra dans la phase pionnière. L'informalité permettra l'improvisation, la 
créativité, les départs en douceur, la possibilité de croissance et d'amélioration. Les 
efforts publics et les petites coopératives fourniront les premiers réseaux et structures. 
L'Afrique a toujours été une source de solutions et improvisation rapides et  géniales. 
Laisser les choses se produire dans de larges limites conduira à un résultat 
acceptable, loin de la perfection, mais répondant aux besoins de base qui 
augmenteront plus tard. 
 

Les réations, les déclarations d'impact et la formation sont essentiels et peuvent 

accélérer la construction d’une AgroCity. Cependant, une petite équipe doit surveiller 

la croissance et les commentaires négatifs et mettre en place en permanence des 

plans d'urgence, comme une pause dans la construction et des stratégies de sortie. 

Des catastrophes naturelles, des erreurs majeures de planification, des épidémies, 

des émeutes et d'autres perturbations sociales peuvent se produire sans 

avertissement. L'informalité et l'improvisation font partie d'AgroCity même pour les 

services publics et les forces de sécurité. Ils sont tous africains et ont une riche culture 

d'expérimentation. Puisque les cultures, les langues, les coutumes et les habitudes 

fondent en AgroCity, cela restera une expérience de toute façon. Gardons à l'esprit 

que tout le monde arrivera avec des visions, des rêves et des attentes pour le mieux. 

S'il y a de la place pour le construire et le réaliser, il le fera au mieux de ses espoirs et 

de ses capacités, quelles que soient les limites. 

 

Il n'y a pas d'urgence à compléter une AgroCity. Si cela prend un an ou onze ou trente 
et un ans, cela n'a pas vraiment d'importance. Plus d'une génération sera nécessaire 
pour atteindre ce grand objectif. 
5.9. Financement  

 

Exposé d’Al No 60: Financer une AgroCity 

 
Après la décolonisation, l'Afrique a connu la croissance impressionnante d'AfroCités. 

Le prestige, la confiance en soi légèrement surdosée, la corruption, les monopoles et 

la frustration ont conduit les cités à ne pas respecter les maximes d'AgroCity. Tout 
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était financé par l'économie locale ou par des crédits extérieurs, avec de l'argent légal 

et noir. 

 

Financer une AgroCity signifie penser “sans idées préconçues”. Des modèles 
nouveaux ou renouvelés seront établis. Le partage de crédits privés et publics plus 
importants, de micro-crédits, de financements participatifs, de dons des organismes, 
de la Banque mondiale et d'autres institutions financières aidera l’AgroCity à se 
développer et à réduire le chômage et la pauvreté. Les “systèmes de parrainage” avec 
des AgroCitys ou des cités traditionnelles plus développées au niveau national et 
international peuvent établir une croissance à long terme, même avec des 
remboursements et des rachats. 

 

Le financement à la source, le financement de l'expansion et le parrainage privé ou 

public peuvent créer un flux régulier de fonds. Les jeux olympiques, les foires 

internationales, les congrès et le tourisme sont d'autres moteurs du développement 

d'une AgroCity. L'UNESCO et ses partenaires pourraient également fournir des fonds 

et des attractions. Les concours et les prix peuvent aider. 
 
Les modèles de copropriété pour certaines familles, les grandes coopératives et la 
propriété temporelle sont des modèles bien établis depuis des siècles. L'administration 
et le gouvernement sont proches des utilisateurs. La micro-démocratie peut piloter 
tous les processus et s'adapter au fil du temps. Les pires scénarios doivent toujours 
être gardés à l'esprit. Heureusement, l’AgroCity ne fera jamais face à un problème 
“trop grand  pour  faire faillite”. Les organisations criminelles, les tendances 
économiques internationales et nationales et les irritations de guerre ou les conflits 
religieux traditionnels peuvent toujours survenir et perturber les maximes des 
AgroCitys. Elles doivent aussi faire face à la réalité et s'adapter constamment. Les 
ennuis arrivent quotidiennement! 
 
5.10. Limites à la croissance 

 

Exposé d’Al No 61: Vision des tailles des satellites  

 
Nous ne savons pas quelle sera la taille idéale d’une AgroCity. Seule la réalité 

prouvera si 10 000 habitants sont un nombre magique. Cependant, si nous imaginons 

un satellite de forme peut-être ronde autour d'aucun centre, huit arrondissements de 

1.250 personnes pourraient être une taille idéale. Peut-être devons-nous compter sur 

le nombre de ménages au lieu du nombre de têtes. 
 

Tout dépend des coutumes locales et des conditions géographiques. Néanmoins, une 

autre question est de savoir si la taille minimale d'une AgroCity est viable. La réponse 

pourrait être étonnante: non! Qu'il s'agisse d'un AgroVillage ou d'une AgroCity, c'est à 

l’habitant de l’AgroCity. La norme minimale de structures et de services compte. Le 

niveau d'éco-agro-subsistance est important. En outre, la croissance peut varier de 

toute façon en raison de la fertilité, des influences économiques, politiques et 

environnementales. Il est même imaginable que les gens migrent au cours des 

saisons. 
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Lorsque la taille est atteinte et que les variations en termes de dencité et de 
topographie sont acceptées, le temps pour un satellite supplémentaire sera mûr. Une 
distance de 25 kilomètres permettra à chaque satellite supplémentaire de bénéficier 
d'une ceinture verte pour une agriculture plus intensive qu'en milieu urbain. Le gros 
bétail ne doit cependant pas être l'objectif principal. L'humanité peut survivre sans lait 
de vache. Ce dernier est seulement sain pour les veaux (indépendant du nombre de 
jambes). L'érosion des sabots, la pollution de l'air et la consommation intensive d'eau 
ne font pas de l'élevage de vaches un modèle idéal pour n'importe quelle cité, mais 
surtout pas pour l'Afrique. 
 
 

5.11. Résumé de l'éditeur à la mise en œuvre 

 
La planification comme première étape est vitale, surtout pour les pionniers. Ils 
devraient arriver et bénéficient déjà de services minimaux lorsqu'ils font leurs premiers 
pas pour devenir les habitants de l’AgroCity. Mais à côté du camp des planificateurs, 
la vie de l’AgroCity commencera de manière informelle en fonction de l'arrivée des 
pionniers. Dans le pire des cas, un chantier de construction est submergé par une 
vague d'immigration massive en provenance des zones rurales ou d'un flux important 
de migrants ou de réfugiés. Pour une croissance harmonieuse, un débit lent et régulier 
sera idéal, mais ne peut pas être contrôlé. Par conséquent, l'informalité et la gestion 
des foules d'une manière parfois chaotique sont à prévoir. Ici, il est préférable de 
laisser les choses se passer avec des mécanismes intrinsèques d'autorégulation. Les 
AgroCitys auront  différentes attractions et réputations. Tout cela fait partie de 
l'expérience. Des normes minimales sont importantes. Un rôle central se concentre 
sur les centres d'accueil. Le reste est plaisir et luxe. 
 
 
5.12. Résumé général de l’éditeur  

 
Avec la grille des visions d'Al, des plans et des conseils pratiques, les experts dans la 
planification et la construction d'AgroCity doivent continuer à contribuer à ce livre. 
C'était l'intention d'Al de déclencher ces articles pour organiser un mélange coloré 

d'idées afin de stimuler les efforts pour les modèles-AgroCitys et un grand nombre de 
clones en Afrique et dans le reste du monde. Il appartiendra aux générations futures 
d'évaluer notre contribution réelle à AgroCity. Pour nous tous, cela valait la peine non 
seulement de rêver du rêve d'AgroCity, mais aussi de faire les premiers pas pour 
planifier et mettre en œuvre le concept d'AgroCity d'Al. Grâce aux efforts constants, 
des moyens de communication plus faciles et des échanges culturels, l'idée va se 
répandre et se développer et offrir un environnement agro-urbain plus humain et 
joyeux pour les futures générations d'AgroCitoyens. 
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6. REMERCIEMENTS 
 

6.1. La volonté d'Al  
 

C'était la vision d'Al Imfeld de fournir des structures mentales, culturelles et pratiques 

pour l’AgroCity, répondant aux besoins de ses habitants, permettant des structures 

temporaires ou à long terme pour soutenir la qualité de vie et de la manière de vivre. 

Il a non seulement édité la version allemande de ses idées, mais a également délégué 

la version anglaise avant sa mort le 14 février 2017. 

 

Il voulait recevoir et inclure des contributions d'experts locaux et internationaux: agro-
spécialistes de l'agriculture urbaine, philosophes, sociologues, architectes, 
administrateurs, fonctionnaires, ONG, artistes, etc. en mettant l'accent sur les femmes 
comme principales porteuses de la vie en Afrique. 
 
6.2. Contributions 
 
Ce livre s’agrandira constamment grâce à des contributions d'experts, de visionnaires, 
d'artistes et de pionniers. Il permettra des transferts d'expériences, des idées et de 
nouvelles visions. La version électronique facilitera ce processus constant. Nous 
prévoyons d'éditer la version anglaise en français, en arabe et en swahili dans un 
proche avenir pour permettre à tous les africains de partager nos idées. Nous voulons 
rester ouverts à d'autres traductions pour le reste de la population mondiale et trouver 
les plates-formes électroniques respectives. 
 
6.3. Commentaires et observations 
 
Veuillez adresser toutes les commentaires et observations sur www.agrocity.org 
 
 

6.4. Remerciements 
 
Ce fut un honneur d'éditer la version française d'AgroCity en mémoire d'Al Imfeld, un 
grand visionnaire pour une nouvelle urbanité africaine, pour de futures cités pacifiques 
dans le monde entier. Mes remerciements vont à tant d'amis qui directement ou avec 
des conseils ont contribué à ce livre. Puisse-t-il trouver de nombreux contributeurs 
avec leurs points de vue et expériences dans un futur proche et lointain!  
Mes remerciements vont au « KADE Kilimanjaro Association for Development and 
Environment »  pour la mise en commun des contributions futures et pour la mise en 
place des AgroCities pilotes. Aidan Msafiri et Jörg Bürgi ont repris l'esprit d'Al Imfeld 
pour faire d'AgroCity un rêve épanoui.  
L’ONG PAWA a orgnisé la traduction fraçaise. Des amis proches prévoient le 
financement de ce merveilleux projet.  
Merci beaucoup à tous. 
 
Ueli Dubs, éditeur 
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